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D~s NOTRE ~RRIV~E EN HAUTE-VOLTA, AU &~aUT DE JANVIER 1965,
NOUS AVONS ~T~ SOLLICIT~ POUR CHOISIR DES VILLAG~S OÙ TENTE~
UNE EXP ÉRIE NCE D' ~ 0 UCA TI 0 NOE BAS E EN PA YS MO S SI, ETE NT RE PRE N~ -
ORE SUR CEUX-CI UNE ENQUATE ~R~LIMINAIRE. MALGRi NOTRE VIF
DÉSIR DE COMMENCER AU PLUS TÔT UNE ~TUOE QUI DEVAIT PERMETTRE
D'ADAPTER ~MISSIONS ET DIAPOSIT1VES À LA VIE QUOTIDIENNE ET
CONCRÈTE DES VILLAGES RETENUS, DES LENTEURS NE NOUS ONT PAS
PERMIS DE COMMENCER LE TRAVAIL SUR LE TERRAIN AVANT LA FIN DE
F ~ VR 1 ER. I\J 0 US AVONS DÛ L ' ARRÊTER VERS LA M1- AVRI L, PARCE QUI 1 L
SE R~V~LAIT TRÈS SOUHAITABLE DE COMMENCER L'EXP~RIENCE ELLE-
MÊME AVEC LA SAISON AGRICOLE, VERS LA FIN DE MAI OU J,.:E,O~BUT
DE JUIN. (Au MOMENT D'ACHEVER CE TRAVAIL NOUS APPRENONS QUE LE
DÉMAR~AGE DE L'EXPÉRIENCE EST À NOUVEAU REP9RTÉ À UNE DATE UL-
T~RIEURE.)
EMISSIONS ET PROJFCTIONS DOIVENT PORTER NOTAMMENT SUR LA
VIE AGRICOLE, L'HYGI~NE ET LA SANTÉ, LA FORMATION CIVIQUE ET
G~NÉRALE, EN Mo RÉ ET EN FRPNÇAIS. DEUi S~ANCES PAR SEMAI-
NE SONT PR~VU~S PENDANT PLUSIEURS MOIS, À TITRE EXPÉRIMENTAL.
,
DANS CHAQUE VILLAGE UN ANP;ATEUR DOIT ÊTRE RECRUTÉ POUR COOR-
DONNER ~MISSIONS, PROJ~CTIONS ET DISCUSSIONS. DES IMPÉRATIFS
BUDG~TAIRES LIM~TAIENT LE NOMBRE DES VILLAGES À TROIS. LE
MONAST~RE B~N~DICTIN DE KOUBRI ET LA SOCI~T~ D'AIDE TECHNIQUE
ET DE DoopfRATION, DONT LE R~SEAU DES COOP~RATIVES S"~TEND NO-
TAMMENT SUR LES CERCLES VOISINS DE OUAGADOUGOU, É~AIENT DÉCIO~S
À PRÊTER LEUR C~NCOURS À UNE EXPÉRIENCE QUI LES INTÉ~ESSAIT
OIRECTEMENT. LE CHOIX DU CANTON DE KOUBRI, DANS LE CERCLE DE
KOMBISSIRJ, ÉTAIT DONC O~JÀ FAIT À NOTRE ARRiVÉE.
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:\,L RESTAIT À DfTERMINER DES VILLAGœACCESSIBLfS Â TOUT
MO MEN T "D" È: L' ANNÉE, BlE N QUE NES E T ROU VANT PAS LE LON 8 DE
LA ,~RAN'D,E ROUTE DE Pô ET DU GHANA. LA CIRCULATION ET LE MOU
VEMENT PERPÉTUELS LE LONG DE CETTE ROUTE RISQUAIENT EN EFFET IIf.-
G~N€R L'EXPÉRIENCE, ET DES VILLAGES MOINS FAVORiSÉS SEMBLAIENT
DEVOIR aÉNfFICIER D'ABORD DE SON IMPULSION. LES VILLAGES RETE-
NUS DEVAIENT AVOIR UNE TAILLE MOYENNE ?AR RAPPORT À CEUX DE LA
Rf GION, D'AUTR'E PART ÊTRE ULTfRIEUREMENT SUSCEPTIBLES DE DEVE-
NIR DES CE~TRES DE REGROUPEMENT POUR UNE EXPÉRIENCE PLUS IMPOR-
TANTE. IL APPARAISSAIT DANGEREUX AU of PART DE TROP DISPERSER UN
EFFORT DfLICAT, ET LA PROXIMITÉ DES VI LLAGES CHOISIS LES UNS PAR
RAPPORT AUX AUTRES, EN CONSTflUANT UNE ZONE D'ACTION HOMOG~NE,
SEMBLAIT DEVOIR AUGMENTER LES CHANCES DE RfuSSITE.
e'~ST EN FONCTION DE CES CRITÈRES QUE LES VILLAG~S DE
TANVI, NAKOMTENGA ET NAPAGAPTENGA-GOUtJ:3HJ~1 FUI1F:NT CHOISIS.
GE CHOIS S'IMPOSAIT AVEC D'AUTANT PLUS C'ÉVlù:::~:CE QUE LE [I!O-
NAST~RE DES BÉNÉDICTINS DE .i<OUBRI, SlïUÉ p~~s D~ TANVI, AVAIT
DÉJ À NO UÉD' EXGEL L. ENTSET F RU CTdEUX C0 ~' T t, CT ~ AVEC LA e 0 P ULAT 10 ',;
AVOISINANTE, QUE LA SATEe ,'VAIT ORGANIGE À TAN'.'I Ur-..::: COO?ÉRA-
T 1VE QUI S EDf VEL 0 P P A J T RÉe l"~ L 1È:1 EME ~I -,- DEPI' 1S 1963 , ET QU' E'- LE
AVAl T FONDf DI::PU J S PEU DE NOUVELLE: COo?fRAT 1 VEG ~, NAPAGAPTEfi-
GA - GOUNGHIN ET Â TEYûKO (QUARTIER DU CHEF CE NAPAGAPTENGA -
GOUNGH~N). CE DOUBLE AP?UI DU MONAST~RE ET DE LA SATEC PERMET-
TAIT ENVIN DE S'ASSURER LE CONCOURS O'ANIMATEURS DÉJÀ ÉPROUVÉS.
A TAN V 1 - l'J AK0 MT E, J GA, GROU P EMf NTHO MOIG ÈNEDE POP ULAT' 0 N, U;·1
CENTRE D'~COUTE POURRA ÊTRE ORGArJIS~ PA~ L'ENCADREUR DE LA SA-
TEC QUIYR~S'DE EN PE~MANENCE, ~~ DONT LE CONTR6LE S'EXERCE
fGALEMENT SUR LES DEUX CCOpfRATIVES VOISINE3. LIIUAM, VICE-
PRÉSIDENT ~U CONSEIL D'ADMIN!SrRATION~CONSTITUERAfGALEMENT
UN tLfMENT TR~S SOR D'ANIMATION. A NAPAGAPTENGA-GOUNGHIN UN CA-
TfcHISTE POURRA SERVIR D'ENCADREUR À L1ExrÉRIENCE. ENFIN POUR
LE QUARTIER ISOLÉ DE' TEyaXO UN TROISI~ME :~Nr~E D'ÉCOUTE POURRA
• • 0
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ÊTRE ANIMÉ PAR LE MAÎTRE DE L'ÉCOLE PRIMAIRE QU'ONT FONDÉE
LES PÈRES BÉNÉDICTINS. IL SERA TRÈS EFFICACEMENT SOUTENU PAR
UN CHEF JEUNE, DÉCIDÉ À AMÉLIORER CONCRÈTEMENT SON VILLAGE.
LES- TROlê. VILLAGES ~ETENUS SEMBLENT DONC CONSTITUER
UNE ZONE D'ACTION INTÉRESSANTE, ET ASSURER LE MAXIMUM DE






LES VILLAGES DE TANVI ET NAKOMTENGA SONT SITUÉS DANS LE
CANTON DE KO.!BRI (CERCLE DE KOMBISSIRl).CELUI DE NAPAGAPTEN-
GA - GOUNGHIN DÉPENO DU CANTnN DE OUAGADOUœOU (CEBC~E DE
OUAGADÜUGOU).
LES PREMIÈRS FORMENT UNE SEULE AGGLOMÉRATION À L'EX-
TRÊME NORD OU CERCLE DE KOMBISSIRJ ET DU CANTON DE KOUBRI,
EN BORDURE DE LA FORÊT CtASSÉE DE LA VOLTA BLANCHE. ILS CONS-
TITUENT LE DERNIER GROUPEMENT DE POPULATION VERS L'EST, EN
DIRECTION D'UNE IM~ENSE ZONE INHABITÉE, TRAVERSÉE PAR LA VOL-
TA BLANCHE, OÙ LE GIBIER EST PLUS ABONDANT MAIS D'OÙ LES
HOMMES SONT CHASSÉS PAR LES TRYPANOSOMES.
NAPAGAPTENGA-GOUNGHIN FORME UNE EN ~AVE À L'EXTRÊME SUD
OU CERCLE ET DU CANTON DE OUAGADOUGOU, ISOLÉE DE L'ENSEMBLE
PAR LE VILLAGE DE MOGTÉDO (CERCLE DE SAPONÉ). A L'INVERSE
DES DEUX VILLAGES PRÉCÉDENTS QUI NE CONSTITUENT QU'UN SEUL
GROUPEMENT DE POPULATION, LE VILLAGE DE NAPAGAPTENGA-GOUNGHIN
EST FORMÉ DE PLUS'EURS QUARTIERS TRÈS ÉLOIGNÉS LES UNS DES
AUTRES: NAPAGAPTENGA, ROULLÉ, GOUGHIN,
TEYOKO (QUARTIER DU CHEF), ZÉQUÉDESSÉ. SA SITUATION GÉOGRA
.PMIQUE L'ORIENTE NATURELLEMENT VERS LE CHEF-LIEU DE.CANTON,
KOUBRI-NABAGALÉ, ET LE COUPE TOTALEMENT DES AUTRES VILLAGES DU
CANTON DE OUAGADJUGOU.
LES ~ 1LL AGE S ÉTU0 J ÉS FOR MEN T DON C UNE Z0 NEirE. POP ULAT ION
DONT L'HOMOGÉNÉITÉ NE DOIT RIEN À L'ORGANISATION ADMINISTRA-
TIVE, MAIS TOUT À LA SITUATION GÉOGRAPHIQUE. LES HABITANTS
DE NAPAGAPTENGA GOUNGHIN S'ASSIMILENT D'AILLEURS VOLONTIERS,
AVEC CEUX DE TANVI ET DE NAKOMTENGA, À LA POPULATION OU CANTON
DE KOUBRI. DANS CE CÀNTON LUI-MÊME LES TROIS VILLAGES FORMENT
. ,. i,' •• ' .-












UNE ZONE PARTI~~~I~REDE PEUPCEMENT, AU NORD D'UN MARIGOT
E.T .L.O 1 N DES AUT RES ViL L AGE S DlJ" CANTON.
CETTE COMMUNAUTÉ DE POSITION EST ACCENTUÉE PAR LA ROUTE
QUI RELIE ~I"~CTEMENT LE MONASTÈRE BÉNÉDICTIN DE TANVI À LA
, , ", 196:ilt * '"GRANDE ROUTE FEDERALE, ET QUI A ETE TRACEE EN /0 GRACE
À CETTE ROUTE LES VILLAGES SONT FhCI LEME NT ACCESSIBLES TOUTE
L'ANNÉE ET SE TROUVENT À UNE TRENTAINE DE KM DE LA CAPITALE.
LES PIÉTONS ET LES VÉLOS CONTINUENT CEPéNDANT À SE RENDRE
À OUAG~DOUGOU PAR UNE P!STE D'À PEINE 20 KU QUI RELIE TANVI
ET NAPAGAPTENGA À TANLARGEN, AU NORD. LA PRÉSENCE D'UNE ÉCOLE
À TANLARGEN RENFORCE LES RELATIONSENTRE CE VILLAGE ET TANVI
NOTAMMENT (POURTANT SITUÉS DANS DEUX CERCLES DIFFÉRENTS).
L'ANCIENNE PISTE QUI RELIE ThNVI À NAPAGAPTENGA ET À GOUNGHIN,
PA· R AL L ~ lEM ENT À LAN 0 UV ELL E ROU TE, DOl T TOU JOU RS ÊT RE EMP RUN-
TtE POUR RELIER CES POINTS DIRECTEMENT. DE GOUNGHIN LES RELA-
TIONS SONT AiSÉES ET FRÉQUENTES AVEC MOGTÉDO, PAR UNE PETITE
PISTE (ET ~IEN QUE CES DEUX VILLAGES S~L~NT ÉGALEMENT DE
CERCLES DIFFÉRENTS). NAPAGAPTENGA ET GOUNGHIN SONT TOUS DEUX
RELIÉS DIRECTEMENT À L'ARTÈRE CENTRALE. LE QUARTIER OU CHEF
DE NAPAGAPTENGA - GOUNGHIN, TEYOKO, SE TROUVE M~INTENANT DE
L'AUTRE C8TÉ DE LA NOUVELLE ROUTE, À LAQUELLE iL EST LJ~· 1
P~R' DEUX PISTES DONT L'UNE LE RELIE DIRECTEMENT À GOUNGHIN.
IL EST EN OUTRE ~XÉ SUR NABAGALÉ - KOUBRI, LE CHEF Ll[U DE
CANTON, QUI EST SITUÉ AU BORD BE LA GRANDE ROUTE DU GHANA,
. A ,
ET OU SE TROUVENT UN GR~ND BARRAGE ET UN MARCHE IMPORTANT.
LE QUARTIER DE ZÉGUÉDESSÉ EST SITUÉ SUR CETTE PISTE DE TEYO-
KO À NABAGALÉ.
ZONE HOMOGÈNE DE PEUPLEMENT, GRACE À SA SITUATION GCO-
GR" PHI QUE ET À SON' RÉS EAU DE PIS TES, LA R.tG ION ÉTU OlÉ E EST
ÉGALEMENT LE LIEU DE C ..,URANTS 1NTERNES ET EXTERNES. TEYOKO
ET ZEGUÉD€SSÉ SONT AXÉS VERS NABAGALÉ POUR L'EAU DU BARRAGE ET
LE MARCHÉ. TEYOKO EST ORIENTÉ. ÉGALEMENT VERS UN POINT D'EAU
~ VOIR ~E PLAN DE LA ZONE ÊTUDIÉE.
• • 0
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SITUÉ SUR LA NOUVELLE ROUTE, AUQUEL VIENT :'APPROVISIONNER
QI 0 UNGH1 N. C E QUA RTl ERAD ES REL AT 10 N_S F RÉQUE NTES AVEC Mo GTÉ0 0 •
NAPAGAPTENGA ET TANVI NAKOMTENGA SONT AXÉS SUR TANLAR~EN
POUR L'ÉCO~E ET LES VO~AGES À LA C~PITALE,SUR LE BARRAGE
DE NAPAGAPTENGA. (SITUÉ EN FtlT SUR LES TERRES DE TANVI) POUR
L'EAU. TANVI - NAKOMTENGA POSSÈDE SON PROPRE MAR'CHÉ, MAI~ IL
N'~TTIRE PAS DE PERSONNES ÉT~GÈRES À L'AGGGOMÉRATION. ENFIN
LES MONASTÈRES BÉNÉDICTINS, CELUI DES MOINES ET CELUI DES
MONIALES, SITuEs SUR LES TERRES DE TANVI, TENDENT À DEVEN'IR
UN paLE D'ACTIVITÉ DE CETTE PETITE,~tGION, NE,.SERAIT-fE Que:
PAR LE TRAVAIL DE CONSTROCT10N QUr BAT ACTUELLEMENT SON
PLEIN.
LA CARTE DES DENSITfs DE POPULATION DES CERCLES DE
OUAGADOUGOU ET KOMBfSSIRI, DRESSÉE D'APRÈS LES CAHIERS
RECENSEMENT, ET GR~CE À L'OBLIGEANCE DE MES&IEUR~ LES COM-,
MANDANTS DE CERCLE QUE NOUS TENONS À REMERCIER ICI, PERMET
DE SITUER LA ZONE ÉTUDIÉE DANS L'ENSEMBLE DE LA RÉŒION. ELLE
SEMBLE DAVANTAGE LIt.E À OUAGADOUGOU QU'À KOMBISSIRI, A~ NORD
ET À L'OUEST DE ZONES PLUS OU MOINS lNHABtTfESa -LES VR91~fVtL­
LAGES CONSTITUENT EN RÉALITÉ UNE ZONE DE P€UPLEMtNT I~OLÉE,
UN GROUPEMENT DE POPULATION INDIVIDUALiSÉ: UN REGROU~~MENT
DES POINTS DE PEUPLEMENT EN ZONES D'ÉGALES DENSITÉS REEATIVES
LAISSE APPARAÎTRE DES VIDES AU SUD, À L'EST ET. AU NORD-EST
DE LA RÉGION. L's DEUX CERCLES DE OUAGADOUGOU ET DE KOMBI5SJ-
, • , • 1
RI DONT FONT PARTIE LES TROIS VILLAGES SE LAISSENT DECOUP~R
EN ONZE ZONES DE DENSITÉS QIFFfRENT6S, SANS COMPTER L~S ZONES
TOTALEMENT INHABITÉES. CES 'DrNSITÉS VONt DE 20 Â 62 HABITA~TS
AU KM2 • AVEC 28 HABITANTS/KM2 L~ ZONE ÉTUDI€EEST DONC UNE
DES MOINS PEUPLÉES. RELATIVEMENT ISOLÉE ET FAIBLEME~T PEUPLÉE,
, '
PAR RAPPORT Â L'ENSEMBLE DU PAYS MOSSI, TELLES SONT DONC LES
CARACTÈR[STIQUES ESSENTIELLES DE LA Rf GION ENQUfTfE~
•• •




LE CANTON DE KnUBRI EST UN DES PLUS PETI~ CANTONS DU
CERCLE DE KOMBISSIRI:













LA POPULATION DU CANTON EST RÉPARTIE EN 9 VILLAGES



















. LES VIL.LAGES C~OISIS SE TROUVANT DONC ÊTRE DES VI~LAGES
MOYENS PAR RAPPORT À CEUX OU CAN~ON.
LE CERCLE DE OUAGADOUGOU, QUI NE COMPREND PAS L.A CAPITALE~
EST COMPOSÉ DE DEUX CANTONS :







LA POPULATION Du CANTON DE OUAGADOUGOU EST RÉPARTIE
EN 31 VILLAGES. LE PLUS IMPORTANT DE CEUX-CI EST BASSEKO,
AVEC 1971 HABITANTS. LE PLUS PETIT EST SAMANDIN-BJLBA~OGO,
AVEC 113 HABITANTS. LA MOYENNE EST DE 895 PERSONNES PAR
VILLAGE. LE VILLAGE CHOISI, NAPAGAPTENGA - GOUNGHIN, COM-
PREND 842 HABITANTS. IL S'AGIT DONC tGALEMENT D'UN VILLA-
GE MOYEN PAR RAPPORT À CEUX DU CANTON OÙ IL EST SI~É.
LE NOMBRE ET LA TAILLE DE CE QUE L'ADMINISTRATION AP-
PELLE LES "FAMILLES" (AU S~NS DE CAMILLES RESTREINTES)
VARIENT SELON LES VILLAGES. VOICI LE DÉTAIL POUR LE CANTON
DE KOUBRI
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LA TAILLE DES FAMILLES REZTREINTES DES VILLAGES EN-
QUÊTÉS EST SENSIBLEMENT SUPÉRIEURE À LA MOYENNE. CETTE
TENDANeE EST PARTICULIÈREMENT NETTE POUR NAKOMTENGA, SANS




LA COMPOSITION DE ~A POPULATION ÉTUDIÉE PAR SEXES ET




























HTFF . TOTAL HF. TI_ H
• • ••
i i15-60ANSI'NAC~FS 0-14ANSI INAC~FS
34 .\ 65 ~5 2() 4j! -
3065 22 16 38 -
30 54 22 23 45 2
6 22 \0 9 19 2
20 45 17 9 26 -
1 31
i 35i 24-! 16
1 25
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i 131 120 251 96 77 173 4 12 16 100 89 189 231
fit
109 440
NA-KOMTENGA . Il 1 73 184 63 64 127 9 la 64- 73 137 175
~.
146 321



















































4-16 888 1 363
1
•
301 664 23 3'+ 57 386'
...,J,.
335 721 858 751 1609
1
it CES C li 1 :~ F RES, EXTRAI TS 0 ESC 1- 11 1 ERS DER EC ENS EMEN T EÛX - MÊMES, D1 F F ÈRE NT nÉ GÈRE MEN T
DE CEUX QUE NOUS AVONS INDIQUÉS PAR AILLEURS, ET QU' SONT DES ESTIMATIONS GLOBALES
PLUS RfcENTES. LE TOT~L DES 3 VILLAGES SERAIT ACTUELLEMENT DE 1.697 AU LIEU DE
1.609
-- r- r --;;
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NOTRE ÉTUDE PORTE DONC SUR ENVIRON 1700 PERSONNES Rf-
PARTIES EN 10 QUARTIERS DE TAILLES TRÈS INÉGALES. LE PLUS
IMPORTANT EST NAKOMTENGA, VILLAGE FORMÉ D'UN SEUL QUARTIER.
LE PLUS PETIT EST ZOETGOMDE, À TANVI (45 HAB.) LA TAILLE
MOYENNE D'UN QUARTIER EST DE 160 Â 170 PERSONNES •
.
POUR L'ENSEMBLE DE LA ZONE, LE POURCENTAGE DES ACTIFS















DANS L'ENSEMBLE IL Y A PLUS D'ACTIFS QUE D'INACTIFS,
ET PARMI CES DERNIERS LES VIEILLAR~ SONT EN TRÈS PETIT'
NOMBRE. PARMI LES ACTIFS IL Y A NETTEMENT PLUS D'HOMMES
QUE DE FEMMES. SI LES JEUNES 1 NICT 1FS SONT PLUS NOMBREUX
DANS LE SEXE MASCULIN * , EN REVANCHE LES VIEILLARDS
INACTIFS SONT BEAUCOUP PLUS mOMBREUX DANS GE SEXE FÉMININ •
• • •
* CE QUI S'EXPLIQUE NOTAMMENT PAR UN ~GE DU MARIAGE
,
INFERIEUR OHEZ LES FILLES.
13
r- LES 1 NACT 1 FS SONT AUSS 1 NOMBREUX CHEZ LES
HOMMES QUE LES INACTIVES CHEZ LES FEMMES. EN FAIT LES PRO-
PORTIONS DES ACTIFS ET INACTlrS, HOMMES ET rEMMES, DOIVENT
ÊTRE SENSIBLEMENT LES MÊMES, CAR IL Y A PLUS D'HOMMES QUE
DE rEMMES.(·6,6 %) « .
LA PYRAMIDE DES AGES PAR VILLAGE DONNE D'AUTRES PRÉ-
CIEUX RENSEIGNEMENTS SUR LA POPULATION ÉTUDIÉE. UN SIMeLE
COUP D'OEIL PERMET DE CONSTATER DE GRANDES SIMILITUDES EN-
TRE LA PYRAMIDE DE TANVI ET CELLE DE.NAKOMTENGA,VILLAGES
QUI NE CONSTITUENT EN rAIT QU'UNE SEULE AGGLOMÉ~TION. LA
PYRAMIDE DE NAPAGAPTENGA-GOUNGHIN SE RÉVÈLE DlrrÉRENTE.
D'AUTRE PART LA POPULATION DE TA'NVI-NAKOMTENGA, RE-
CENSÉE EN B61, COMPRENAIT 761 PERSONNES. CELLE DE NAPA-
GAPTENGA - GOUNGHIN, RECENSÉE UN AN APRÈS, EN COMPRENAJ1 848
LA QUASI ÉŒALITÉ DE TAILLE DES CEUX AGGLOMÉRATIONSEST vÉ-
RIFIÉE PAR LES CHIFrRES LES PQUS RÉCENTS (RESPECTIVEMENT
855 ET 842).
IL APPARAÎT DONC SOUHAITABLE DE COMPARER LES DEUX py-
RAMIDES CORRESPONDANTES À CES DEUX GROUPEMENTS.
DE DÉrlCIT DES rEMMES JUSQU'À 5 ANS N'APPARAÎT QU'À
TANVI -NAKOMTENGA. EN REVA~CHE LE DÉFICIT DES rEMMES DE
5 À 10 ANS N'APPARAÎT QU'À NAPAGAPTENGA - GOUNGHIN, BIEN
QU'À CET AGE ON N'OBSERVE PAS DANS CE VI LLAGE DE RETRAIT
PAR RAPPORT À L'AGE PRÉCÉDENT COMME À TANVI - NAKOMTENGA.
LE RETRAIT DES rEMMES SE PROLONGE DE [0 À 15 ANS À NAPA-
GAPTENGA - GOUNGHIN, TANDIS QUE L'AUTRE VILLAGE CONSERVE
UN ÉQUILIBRE ENTRE LES SEXES. LE DÉFICIT DES FEMMES DE
15 À 20 ANS EST GÉNÉRAL, MAIS LA TAILLE DE CETTE TRANCHE
D'AGE À TANVI -NAKOMTENGA EST NETTEMENT INrÉRIEURE À CELLE
DE L'AUTRE VILLAGE. DE 20 À 25 ANS LE DÉrlCIT EST POUR LES
HOMMES DANS UNE AGGLOMÉRATION, P 'OUR LES FEMMES DANS L'AUTRE.
* CETTE DlrrÉRENCE EST S~NS DOUTE ACCENTUÉE PAR DES ERREURS
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SI LE NOMBRE DES HOMMES EST À PEU PRÈS Lf. MÊME DANS
LES DEUX CAS, C'EST LE NOMBRE DES FEMMES DE 20 À 25 A~S QUI
VARIE: TRÈS IMPORTANT À NAPA~'!EN3A-GCUNGHIN IL EST TRÈS
FAIBLE À TANVI - NAKOMTENGA. DE 25 À 30 ANS L'ÉQUILIBRE DES
.. ..,
SEI ES, A PEU PRE SET ABLI POU R LEP REM 1ER VIL LAGE, EST R0 M-
PU AU PROFIT DES HOMMES DANS LE SECOND. L'ÉQUILIBRE DES
SEXES EST ASSURÉ POUR LA TRANCHE DE 30 - 35 ANS, ET SON
AMPLITUDE EST ANALOGUE DANS LES DEUX GROUPEMENTS. DE 35
À 40 ANS ET DE 40 À 45 ANS LES FEMMES SONT PARTOUT MAJO -
RITA/RES, ET L'AMPLITUDE EST À PEU PRÈS CONSTANTE. A PARTIR
DE 45 ANS ET JUSQU'À 60 ANS LA TENDANCE SE RENVERSE NET-
TEMENT : LES FEMMES SONT MINORITAIRES. LE DÉSÉQUILIBRE EST
PLUS NET À NAPAGAPTENGA, TANDIS QU'À TANVI ON OBSERVE UN
RETRAIT MARQUÉ DES HOMMES DE 50 À 55 ANS. LA TENDANCE SE REN-
VERSE À NOUVEAU AU DELÀ DE 60 ANS : LAS FEMMES SONT ALORS
PLUS NOMBREUSES QUE LES HOM~ES, SURTOUT À TANVI. A NAPA-
GAPTENGA LES BEUX SEXES SONT À ÉGALITÉ.
L'ANALYSE DES PYRAMIDES D'AGE~ RtVÈLE DONC:
UNE MORTALITÉ INFANTILE DES FI LLES RELATIVEMENT PLUS IM-
PORTANTE À TANVI
- UNE MORTALITÉ DES FILLES DE 5 À fiO ANS RELATIVEMENT WLUS IM-
PORTANTE À NAPAGAPT~NGA
UNE BASE PLUS SAINE À NAPAGAPTENGA, MAIS UNE INÉGALITÉ
ENTRE SEXES.
UN ÉQUILIBRE ENTRE SEXES À TANVI, MA/S UNE BASE PLUS FRA-
GILE.
UN DÉFICIT GÉNÉRAL DES FEMMES ENTRE 15 ET 20 ANS, COMME
SI À CET AGE LA ZONE "EXPORTA 1T" PLUS D' ÉPOUSES QU'ELLE
N'EN "MPORTAIT"
UN DÉSÉQUILIBRE,À 20-25 ANS, EN FAVEUR DES FEMMES À NAPA-
GAPTENGA, EN FAVEUR DES HOMMES À TANVI.
• • •
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UN DÉSÉQUILIBRE EN FAVEUR DES FEMMES, PARTOUT, DE 35
À 45 ANS, QUI EST DO À LA PRATIQUE DE LA POLYGAMIE,
QUI CRoîT AVEC L'AGE, DONC LE ffiESTIGE ET LA RICHESSE
- UN DÉSÉQUILIBRE EN FAVEUR DES HOMMES, AU CONTRAIRE, DE
45 À 60 ANS: À CET AGE LES FEMMES, USÉES PAR ~ES AC-
COUCHEMENTS ET ~ES TRAVAUX, MEURENT PLUS QUE LES HOMMES
- UN DÉSÉQUILIBRE EN FAVEUR DES FEMMES DE NOUVEAU -AU
MOINS UN ÉQUILIBRE- AU DELÀ DE 60 ANS: PASSÉE LA SÉ-
LECTION PRÉCÉDENTE, LES FEMMES ÂGÉES QUI SURVIVENT SONT
PCUS RÉSISTANTES QUE LES HOMMES.
AVANT 35 ANS COMME APRÈS CET AGE, ET PLUS NETTEMENT MAR-
QUÉE CHEZ LES HOMMES QUE CHEZ LES FEMMES, UNE RÉGULARITÉ
À N~PAGAPTENGA QUE L'ON NE RETROUVE PAS À TANVI, DONT LA
PYRAMIDE APPARAÎT DANS L'ENSEMBLE COMME PLUS FRAGILE.
UNE ENQUÊTE DÉTAILLÉE SUR DIX CONCESSIONS PERMET DE SE
FAIRE UNE IDÉE PLUS PRÉCISE DE LA COMPOSITION Dt LA POPULA-
TION. eE~ CONCESSIONS ONT ÉTÉ CHOISIES DANS CHAQUE VILLAGE
EN NOMBRE PROPORTIONNEL AU CHIFFRE GLOBAL DE SA POPULATION
(À RAI SON, EN MOY E NNE, D' UNE CON CES S ION P OU R 150 À 200· HAB.).
LE CHOIX DES CONCESSIONS S'EST EFFECTUÉ EN FONCTION DE PLU-
SIEURS CRITÈRES. IL ÉTAIT DE BONNE POLITIQUE -ET INTÉRES-
SANT- D'ÉTUDIER LES CONCESSIONS DE CERTAINS CHEFS. LES
ADHÉRENTS DE LA COOPÉRATIVE FONDÉE PAR LA SATEe REPRÉSEN-
TAIENT UNE CATÉGORIE PRIVILIG~ÉE PARCE QU'ILS SONT SUSCEP-
TI~~ES DE JOUER UN RBLE D'ANIMATION OINS L'EXPÉRIENCE QUI




DES CONCESSIONS CHOISIES NE DEVAIT'PAS LAISSER DE COTE
DES ZONES IMPORTANTES DE PEUPLEMENT. VOICI LA LISTE DES
DIX CONCESSIONS FINALEMENT RETE~UES : ~
1) TANVI- NAKOMTENGA 2
3 -OUEDRAOGO A8LASSE,VICE-PRÉSI-
DENT DU CONSEIL D'ADMINISTRATI-
ON DE LA COOPÉRATIVE~1~AMfUN DES
AN 1 MATEURS LES PLUS SORS ET LES - "
PLUS 1 NFLUENTS .(QUARTI ER/~"E M'Ut'N~.'
- OUEDRAOGO A~ADE, COOPÉRATEUR, DE SIGNOGIN (QUARTIER MIN)
D' IMIGRANTS NETTEMENT SÉPARÉ DES AUTRES).






2 -ZONGO ZOUDOU, CHEF DE VILLAGE,
COOPÉRATEUR
- TIENDREBEOGO MAHAMA, COOPÉRA-
TEU R.
Il) NAPAGAPTENGA - GOUGHIN 5 (842 He)
A. GOUGHIN : 1 - TINNOAGA, CHEF DE QUARTIER.
B. NAPAGAPTENGA 1 - LALLE, CHEF DE QUARTIER,
COOPÉRATEUR
C. ROULLÉ : 1
- TIMBILA
D. TEYOKO, QUARTIER DU CHEF: 2
- ZONGO TIRAOGO, CHEF DE VILLAGE,
COOPÉRATEUR, ANIMATEUR INFLUENT
ET DÉCIDÉ
- ZONGO TINGA, COOPÉRATEUR.
• • •
* LA TRtNSCRIPTION DES NOMS PROPRES EST CELLE DU RECENSE-
MENT ADMINISTRATIF.POUR LES LOCALISATIONS, 'VOIR LES PLANS
DES' VILLAGES .ON DONNE ÉGALEMENT EN ANNEXE QUELQUES PLANS
DE CONCESSIONS.
*~ lES~NOMS DESfQUARTIER8 RÉELS ICI DONNÉS, GROUPEMENTS GÉo-
GRAPHIQUES AYANT REÇU UNE APPELLATION HABITUELLE, NE COR-















CES DIX CONCESSIONS SE COMPOSENT AINSI
1 N ACT J F S
Ji • 'II
, , 8: , T "Ac Tt',FS' r5-60ANS/ . o..+~:.~s T PLU~ 60 ANS ENSEMBLE POP U LATlO N Ta T ALE
H 1 F 'T H F T H F T H F T H F T
-~- - - - - -- - -
2 6 8 3 - 3 - 1 1 3 1 4 5 7 12
1 1 2 1 1 2
- - -
1 1 2 2 2 4
3 3 6 3 3 6 - - - 3 3 6 6 6 12
5 1 6 2 - 2 1 3 4 3 3 6 8 4 12
4 4 8 4 2 6
- - -
4 2 6 8 6 14
2 " 2 4 3 1 4 1 1 2 4 2 6 6 4 10
3 8 11 4 7 11 - 1 1 4 8 12 7 16 23
4 4 8 6 1 7 - 1 1 6 2 8 10 6 16
5 5 10 4 5 9 - - - 4 5 9 9 10 19
3 2 5 1 2 3 - 1 1 1 3 4 4 5 9
--
- - - - - - -- - - -- - -- -
32 36 68 31 22 53 2 8 10 33 30 63 65 66 131
3,2 3,61 6,8 3,1 2,2 5,3 0,2 0,8l 1 3,3 , 3 6,3 6,5 6,6 '13,1
- -~ -- --;. ,-.---- ~--,
- '18
POUR UNE TAILLE DE 13 PERSONNES EN MOYENNE PAR CONCES~
SION, IL Y A DONC AUTANT D'HOMMES QUE DE FEMMES, MAIS UN ~a
PLUS DE FEMMES ACTIVES QUE D'HOMMES ACTIFS. LE NOMBRE DES
ACTIFS EST LÉGÈREMENT SUPÉRIEUR À CELUI DES INACTIFS. PARMI
CES DERNIERS IL Y A TRÈS PEU DE VIEILLARDS, BEAUCOUP ~'EN~
FANTS. LES VIEILLARDS SONT PRESJUE TOUS DES FEMMES. LES
.
ENFANTS SONT LE PLUS SOUVENT DES GARÇONS QUE DES FILLES. DE
SORTE QUE LES INACTIFS FÉMININS SE RÉPARTISSENT BEAUCOUP
PLUS RtGULIÈREMENT ENTRE JEUNES ET VIEUX QUE L~S INACTIFS
MASCULINS, PRESQUE TOUS JEUNES.
LES LIENS DE PARENTÉ ET LES SITUATIONS MA~RIMONIALES'
SONT LES SUIVANTES:
EXEMPLE LE CHEF DE CONCESSION ET SES 3 ÉPOUSES. LA
PREMIÈRE A 4 ENFANTS, LA SECONDE l, ~A TROI-
S 1 ÈME N'EN A PAS. LES 3 ÉPOUSES "DU FRÈRE AÎNÉ
DU CHEF DE CONCESSION, DONT IL A HÉRITÉ, MAIS
DONT IL N'A PAS D'ENFANT.
EXEMPLE 2 LE CHEF DE CONCESSION, SA FEMME ET sts 2 ENFANTS.
EXEMPLE 3 LE EHEF DE CONCESSION, SA FEMME ET SES 4 ENFANTS.
LE
,
FRERE CADET DU CHEF DE CONCESSlqN, SA 'FEMME
ET SES 2 ENFANTS. UN AUTRE CADET ET SA FEMME,
1SANS ENFANTS ,J. 1
4 LE CONCESSION 4
,
2EXEMPLE CHEF DE ET SES EPOUSES. EN-
, ,
FANTS DE LA PREMIERE, UN DE LA TROISIEME, AVEC
EXEMPLE 5
SA FEMME ET SON ENFANT, UN DE LA QUATRIÈME, ET
UN ENFANT D'UNE tPOUSE DÉCÉDÉE.
LE C"EF DE CONCESSION ET SES 2 ÉPOUSES. LA'.
PREMIÈRE A 4 ENFANTS, LA SECONDE ~'EN A PAS. LE
FRÈRE CADET DU CHEF DE CONCESSION, SA FEMME ET












LE CYEF DE CONCESSION ET ,SES 2 ÉPOUSES. LA'
PREMIÈRE A 4 ENFANTS, LA S~CONDE N'EN' A P:AS. LE.·
FILS AÎNÉ DE LA PREMIÈRE FJMME, SON ÉPOUSE,ET
SES DEUX ENFANTS (LE CHEF DE CONCESS10N EST LÉ~
PREUX, UN DE SES FILS EST PARALYSÉ).
LE CHE FOE CON CES S tON ET SES 6 É P O·U SES. L A PRE-
MÈRE A UN ENFANT, LA SECONDE 2, LA ~ROISIÈME 3';
LA QUATRIÈME 2, LA CINQUIÈME 1, LA SIXIÈME 1
LE FRÈRE CADET DU CHEF DE CONCESSION, AVEC SA
FEMME ET SON ENFANT. UN AUTRE CADET CÉLIBATAIRE.
LES MÈRES RESPECTIVES DE CES DEUX FRÈRES CADETS.
, -
LE CHE FOE CON CES S ION ET SES 2 É P{} US E~ , ' L A PRE-:
MIÈRE AVEC SES 4 ENFANTS, LA SEc6NDE AVEC SES 2
ENFANTS. UN FRÈRE CADET DU CHEF DE 'CONCESSION~
CÉLI2ATAIRE. LA MÈRE DU CHEF DE CONCESSION ET
CELLE DE CE CADET. UN AUTRE CADET, SA FEMME ET
SES DEUX ENFANTS.
LE CHEF DE CONCESSION ET SES 2 ÉpdU~ES. LA P~t­
MtÈRE A DEUX ENFANTS, LA SECONDE ÉGALE~ENT. LES
2 ENFANTS DU CHEF DE CONCESSION ET D'UNE ÉPOUSE
DÉCÉDÉE. UN FRÈRE CADET DU CHEF DE CONCESSION,









LES QUATRE ENFANTS QUE CEL LE- C, A E4 AVEC U N'p RE .... '. ,;: ..
Mt ER MAR 1 DÉC ÉDÉ. LE FR ÈRE CAO ETOU P ÈRE DU Ct! EF . ,.-,
, . ,
DE CONCESSION, AVEC SA FEMME. UN AUTRE FRERE
CADET DU P~RE, CÉLIBATAIRE.
E! EMP LE \0' L E CHE F DECO NCES S ION ET SES DEUX ÉPOU SES. LA
PREMIÈRE A 4 ENFANTS, LA SECONDE 1. LA MÈRE DU
CHEF DE CONCESSION (LE FILS AÎNÉ DE LA PREMIÈRE





- ....... ""T --
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ON NE PEUT, À PARTIR DE CES EXEMPLES, DÉDUIRE UN NOMBRE
MOYEN D'ENFANTS PAR FEMME, PARCE QUE LES' ENFANTS MORTS, LES
FILLES MARIÉES, LES ENFANTS ÉMIGRÉS OU DES FILS AGÉS QUI ONT
FONDÉ LEUR PROPRE CONCESSION NE SONT PAS RECENSSÉS ICI. IL
SERAIT, DE MÊME, DIFFICILE DE CALCULER UN TAUX MOYEN DE PO-
LYGAMIE : LES CMEFS ET NOTABLES SONT PLUS NOMBREUX DANS
L'ÉCHANTILLON QUE DANS L'ENSEMLLE DE LA POPULAtiON, ET LES
ÉPOUSES DÉCÉDÉES SANS ENFANT, OU DONT LES ENFANTS NE VIVENT
,
PLUS DANS LA CONCESSION, NE SONT PAS RECENSEES.
TOUTEFOIS ON VOIT QUE LA CONCESSION REGROUPE GÉNÉRALEMENT
UN LIGNAGE MINEUR, DONC PLUSIEURS FAMILLES RESTREINTES:
fi- LE CHEF DE CONCESSION, SES FEMMES ET LEURS ENFANTS. CERTAI-
NES ÉPOUSES PEUVENT ÊTRE HÉRITÉES, PAR LÉVIRAT, DU FR~RE
AÎNÉ. CERTAINS FILS PEUVENT RÉSIDER 8ACORE DANS LA CONCES-
SION PATERNELLE AVEC FEMME(S) ET ENFANTS. LES ENFANTS SONT
PARFOIS CEUX D'UNE EPOUSE DÉCÉDÉE ÉLEVÉS PAR UNE CO-ÉPOUSE
DE LEUR PÈRE.--
2- UN OU PLUSIEURS FRÈRES CADETS DU OHEFDE CONCESSION, AVEC
FEMME(S) ET ENFANTS ÉVENTUELLEMENT
3- UN OU PLUSIEURS FRÈRES CADETS DU P~RÈ DU CHEF DE CONCES-
SION AVEC FEMME(S) ET ENFANTS ÉVENTUELLEMENT
4- EVENTUEDLEMENT LA MÈRE DU CHEF DE CONCESSION, CELLE(S) D~
OU DES FRÈRÈS CADETS DE CELUI-CI QUI HABITE~NT) AVEC LUI
LA PYRAMIDE DES AGES ÉTABLIE D'APRÈS LE RECENSEMENT
DÉTAILLÉ DE CES DIX CONCESSIONS DONNE DES INDICATIONS
INTÉRESSANTES SUR LA SITUATION MATRIMONIALE PAR ~GES ET
PAR SEXES. ON CI,NSTATE EN PREMI ER LI Eè L'ABSENCE TOTALE DE
• • •
* EN REVANCHE LE CAS N°9 DES ENFANTS REVENANT,APRÈS LA MORT
DE LEUR PÈRE, À LEUR M~RE ET À SON NOUVEAU MARI, CONTREDIT
LES R~GLES ORDIN~IRES EN LA MATI~RE : LES ENFANTS SONT
, , ,
HABITUELLEMENT RECUEILLIS PAR LA FAMILLE DU MARI DECEDE.
2f) bis 10 (0"('5510"5
SITUATION
tnaubTb'S 1965
MAT ra 1 MO"" 1 A La
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VEUFS: UN HOMME NE RESTE JAMAIS SANS FEMME, TANDIS QU'IL
EXISTE DES FEMMES QUI, TROP AGÉES À LA MORT DE LEUR MARI
POUR AVOIR ENCORE DES ENFANTS, NE SONT FAS HÉRITÉES PAR LE
FRÈRE CADET DE CELUI-CI. ELLES SONT ASSEZ RARES, MAIS ON EN
TR)UVE DÈS L'AGE DE 45 ANS. LES FILLES SE MARIENT PARFOIS
DÈS L'AGE DE 15 ANS, MAIS LES GARÇONS DOIVENT ATTENDRE
20 ANS EN~IRON: RIEN N'EMPÊCHE LA FI~LE NUBILE DE SE MARIER,
M~IS LE GARÇON DÉPEND DE SA FAMILLE POUR LE VERSEMENT DE LA
COMPENSATION MATRIMONIALE ET SON INDÉPENDANCE ÉCONOMIQUE
N'EST PAS PLUS RAPIDE QUE SON AUTONOMIÉ SOCIALE. LA PROPOR-
TION DES HOMMES MARIÉS CRoîT ENSUITE RÉGULIÈREMENT AVEC L'AGE.
VERS TRENTE ANS LA MOITIÉ ,SONT MARIÉS, ~ 35 ANS ILS LE SONT
TOUS. EN REVANCHE TRÈS RARES SONT LES FILLES QUI SONT ENCORE
CÉLIBATAIRES À 25 ANS. DÈs L'AGE DE 20 ANS LA QUASI TOTALI-
TÉ DES FILLES SONT MARIÉES.~ DE 20 À 45 ANS LA POLYGAMIE
,-
GONFLE LA PARTIE FÉMININE DE LA PYRAMIDE PAR RAPPORT À LÀ
** ,PARTIE MASCULINE. DE 45 A 55 ANS IL SEMBLERAIT QUE LES
FEMMES MEURENT PLUS QUE LES HOMMSS. Au DELÀ DE 55 ANS EN RE-
VANCHE LES FEMMES, MARIÉES OU VEUVES, SONT PLUS NOMBREUSES
QUE LES HOMMES. Nous AVONS DÉJÀ VU CE PHÉNOMÈNE: TOUT SE
PASSE COMME SI LES FEMMES QUI SURVIVENT À LA SÉLECTION QUE
PROVOQUE,ENTRE 45 ET 55 ANS, LES MATERNITÉS RÉPÉTÉES ET LA
• • •
* LA PYRAMIDE INDIQUE L'AGE DES ÉPOUSES VENUES DE L'EXTÉ-
RIEUR, MAIS EN NÉGATIF PERMET DE SAVOIR À QUEL AGE LES
FILLES QUITTENT' LA CONCESSION P.,UR SE MARIER: SEULES
LES CÉLIBATAIRES SONT RECENSÉES.
*~ LA DÉCROISSANCE DU TAUX DE CETTE POLYGAMIE N'EST QU'AP~
PAR EN TE. Au CON T RAI RE, 1 L ft. UCi MEN TE: . CES 0 NT DES HO M-
A , ,
MES AGES QUI PRENNENT COMME EPOUSES UNE GRANDE PARTI E DES
JEUNES FEMMES DE 20 À 25 ANS.
~---- --- ------ --.. - - --- - - ..- - - ._~ --
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FATIQUE D'UNE VIE DE TRAVAIL SANS PÉRIODES DE REPOS,
ÉTAIENT ENSUITE PLUS RÉSISTANTES QUE LES HOMMES, POUR
QUI CES AGES NE SEMBLENT PAS AUSSI CRITIQUES.
IL N'EXISTE PRpTIQUEMENT PAS DE CONCESSIONS QUI
NE COMPRENNE PARMI SES MEMBRES UN OU PLUSIEURS MI-
GRANTS. ET TOUS CES MIGRANTS SANS EXCEPTION SONT DU
SEXE MASCULIN:
21-25ANS 26-30ANS +30ANS TOTAL
10-15ANS 15-20ANS
-C M C ': M C M
EX. 1




- - - - -
1
EX. 3 - - - - - - 1 - 1
EX. 4 _. 2
- - - - - -
2







E,X. 7 - - - 1 - - - - 1
EX. 8




EX. 9 1 - 1 1 - - - - 3
EX 10 - 1 - 1 - - - - 2
1 6 3 3 - 1 4 - 18
ON VOIT QU'IL EXISTE UNE MOYENNE DE PRÈS DE 2 MI-
GRANTS PAR CONCESSION, ET QUE LES 2/3 DE L'ENSEMBLE DES





DANS NOTRE ÉCHANTILLON). Tous LES MIGRANTS MARIÉS REVIEN-
NENT À LA SAISON DES PLUIES POUR P;RTICIPER AUX TRAVAUX
,fi GR 1 COL ES, ET REPAR T E NT ÉVEN TUE L LE, '. E NT E 1\1 SUI TE. Au CUN CÉLI -
BATAIRE DE NOTRE ÉCHANTILLON NE REVIENT C~AQUE ANNÉE POUR
TRQVAILLER : TOUS CEUX QUI REVIENNENT SONT MARIÉS. UN CÉLI-
BATA' RE REVIENT MÊME D'ABIDJAN CHAQUE ANNÉE APRÈS LES RÉCOL-
.!!.h ET REP ... RT ?V6NT LA SAISON SUIVANTE POUR ÉC!-lAPPER AU
TRAVAIL AGRIC0LE.
LES LIEUX D'ÉMIGRATIGN SONT TOUJOURS LES M€MES; MAIS
LA DURÉE TOTALE DE L'ABSENCE VARIE GRANDEMENT.
,
, ,











TOTAL 4 5 5 2 2 18
LES 2/3 DES MIGRANTS ENVIRON VONT À ABIDJAN ET LA
PROPORTION DE CEUX QUI PART~NT POUR 5 ANS OU MOINS EST
" "AP~ROXIMATIVE~ENT LA MÊME: LES IVOIRIENS RESTENT EN
ErFET RAREMENT ABSEN~ PENDANT PLUS DE 5 ANS.
LES DÉPARTS S'EFFECTUENT PARFOIS EN GROUPE, MAIS LES
DÉPARTS ISOLÉS NE SONT PAS RARES. VOICI QUELQUES CAS:
EX.Nol - DEUX JEUNES CÉLIBATAIRES, DEPUIS UNE DI!AINE
D'ANNÉES À ABIDJAN,SONT PARTIS À L'AGE DE 10
ANS, SEULS, À UN AN D',NTERVALLE. LEUR CHEF DE




EX.N02 - UN JEUNE CÉLIBATAIRE DEPUIS 15 ANS À ABIDJAN ~
SUIVI, QUAND IL ÉTAIT ENFANT, UN JEUNE HOMME DE
LA MÊME CONCESSIOi\l, "QUI L'A INSTRUIT ET LUI A
TROUVÉ DU TRAVAIL". QUAND CE DERNIER EST RENTRÉ
AU PAYS, IL A VOULU RAMENER SON CADET~ MAIS
CELUI-Cl~ QUI TRAVAIL.LE MAINTENANT "SUR UNE
MACHINE", S'Y EST ÉNERGIQUEMENT REFUSÉ.
EX.No3 - UN CÉLIBATAIRE DE PLUS DE 30 ANS, DEPUIS 3 ANS
A ABIDJAN, S'eST SAUVÉ TOUT SEUL ET À L'INSU
DE TCUS.
EX.No4 - LE CAS EST RRÉQUENT. DEUX JEUNES CÉLIBATAIRES,
POUR PARTIR À ASIDJAN,PASSENT PAR OUAGADOUGOU ET
y VENDENT LEUR VÉLO POUR PAYER LEUR VOYAGE EN
TRAIN (CERTAINS FONT CEPENDANT LE VOYAGE DE OUA-
GADOUGOU À PIED).
EX.No5 - UN CÉLIBATAIRE DE PLUS DE TRENTE ANS, DEPUIS 5 ANS
À OUAGADOUGOU, ÉTAIT PARTI POUR SUIVRE L'ÉCOLE CO-
RANIQUE. IL A DO TRAVAILLER. W'AINTENANT IL. NE VA
PLUS À L'ÉCOLE MAIS NE DÉSIRE PAS RENTRER AU VILLAGE.·
EX.No6 - UN JEUNE CÉLIBATAIRE PARTITIL Y A 5 ANS À ABIDJAN
REVIENT RÉGULI~REMENT ~U PAYS POUR Y ÊTRE BAPTiSÉ
ET S'y TR8UVER UNE FEMME. MAIS IL PREND SOIN DE Rt-
VENIR POUR CELA APRÈS LES RÉCOLTES, ET DE REPARTIR
AVANT LI:I SEMIS.
EX.No7 - UN JEUNE GARÇON DE 15 ANS, À AB'ID~AN DEPUIS 3 ANS,
S'ÉTAIT SAUVÉ DE LA CONCÉSSION. "S'IL AVAIT DEMANDÉ
À SON pèee, IL AURAIT REFUSÉ".
EX. NOS- UN AUTRE JEUNE CÉLIBATAIRE EST PARTI DEPUIS 7 MOIS
À AB 1 0 JAN AVECU NAM IDE SON ÂGE, D" UNE CON CES S ION
VOl SIN E. "1 LS SON T PART 1 S POU R CHE RCHE ROE L' AR-
GENT PARCE QU'APRÈS LES RÉCOLTES IL N'y A REIN À
•••
.;.. 25
F AIR E 1CI". LE CHE F ET LEU RSPA RE NTSÉ TAI E N.T.,.,
TOUT À FAIT FAVORABl~ ~'LEUR DÉPART.
EX.No9 UN HOMME JEUNE, MARIÉ, TRAVAILLE COMME MANOEUVRE
À OUAGADOUGOU, MAIS REVIENT COUCHER TOUS LES SOIRS.
AU VIL LAGE, " PAR CE QUE S A F EMME Y HAB 1TE". 1 L', F AIT
LE TRAJET EN VÉLO (UNE VINGTAINE DE KILOMÈTRES
DANS CHAQUE SENS).
EX.NoIO- UN GROUPE DE 5 JEUNES GENS DE TEYOKO ONT DÉCI-
OÉ ENSEM LE DE PARTIR ~ ABIDJAN ET DE SE RETROU-
,
. D'A.:<ORD, 2VER LA BAS , TROIS SONT PARTIS ET LES
, .
,
D' 1 NT ERVAL LE. (M 1-AUTRES ONT SUIVI A UNE SEMAINE
,
CI-DESSUS).GRANTS NON RECENSES DANS LES TABLEAUX
LE MODE DE DÉPLACEMENT VARIE N~TURELLEMENT AVEC LA DES-
TINATION. MAIS LES EXCEPTIONS SONT INTÉRESSANTES:
1 , 1 VÉLO CAM JCN 11 A PIED EN EN EN TRAIN TOTAl-














1 3 12 18
1
Tous CEUX QUI PARTENT À ABIDJAN y VONT EN TRAIN. POUR
OUAGADOUIOU TOUS LES MOYENS SONT UTILiSÉS. UN CÉLIBATAIRE
DE PLUS DE 30 ANS, DEPUIS 18 ANS AU GHANA, Y EST,ALLÉ IN-
TÉGRALEMENT Â PIED. LE VÉLO N'EST PAS UTILiSÉ COMME' UN





D'APRÈS ~EUR FAMI~~E RESTÉE AU PAYS, TOUS ~ES ÉMIGRÉS
ONT UN TRAVAI~, ~E P~US SOUVENT DE MANOEUVRE, ET ILS SONT
PR~SQUE TOUJOURS PARTIS POUR GAGNER DE L'ARGENT, ON A VU CE-
PENDANT QUE CERTAINS, TRÈS JEUNES GARÇONS MAIS AUSSI HOMME
MORS, S'ENFUIENT VÉRITABLEMENT DU VJ~LAGE. DANS ci CAS ~A
MOTIVATION PREMIÈRE N'EST PAS L'ATTRAIT DU GAIN, MAIS ~A FUI-
TE. LES RAISONS DE CELLE-CI PEUVENT eTRE VARIÉES: OPPOSITION
AVEC LES PARENTS, ~ES CHEFS, ACTES RÉPRÉHENSIBLES, PEUR' DE
~'EMPOISONNEMENT, ETC. UNE ENQU~TE BEAUCOUP PLUS APPROFONDIE
SERAIT NÉCESSAIRE POUR ANALYSER LES CIRCONSTANCES PRÉCISES
DE DÉPARTS.
SUR LES 18 ÉMIGRÉS RECENSÉS DANS la CONCESSIONS, 9 SONT
PARTIS AVEC ~E DÉSACCORD FORMEL DU CHEF DE CONCESSION; 3
ÉTAIENT EN OPPOSITION AVEC LEURS PARENTS SUR DES QUESTIONS
MATRIMONIALES. IL EXISTE DONC AUTANT D'ÉMIGRANTS QUI FUIENT
~EUR VIL~AGE QUE DE TRAVAILLEURS À LA RECHERCHE D'ARGENT.
LA FAMILLE NE SAIT JAMAIS où SONT ~OGÉs ET NOURRIS, ~
MÊME À LEUR ARRIVÉE, ~ES ÉMIGRÉS D'ABIDJAN ET DU GHANA; ELLE
~E SAIT TOUJOURS POUR CEUX QUI SONT À OUAGADOUGOU.
LA CONNAISSANCE DES RELATIONS DE PARENTÉ ENTRE LES ÉMI-'
GRÉS ET ~EURS CHEFS DE CONCESSION PERMET CEPENDANT D'AMORCER
UNE ANALYSE DES CAUSES FAMI~IALES DE DÉPART.
• • •





1 FI~s IFRÈRESIFILS DE FRÈRES FI~s DE TOTAL
,DU CHEF DEICADETSIFRÈRES CADETS LA SOEUR, ,
ICONCESSION DU PERE DU PERE
ACCORD r
DU CHEF DE 3 4- - 1 1 9
CONCESSION ~
DÉSACCORD 1 4- 1 4: - - 91
TOTAL r 7 5 4- 1 1 181l 1
. .
LES FILS SEMBLENT SE RÉPARTIR ENTRE LES DEUX CATÉGORIES.
MAIS LES FRÈRES PARTENT GÉNÉRALEMENT AVEC L'APPROBATION DU
CHEF DE CONCESSION, CONTRAIREMENT AUX FILS DES FRÈRES. LA DIF-
FÉRENCE DE GÉNÉRATION JOUE DONC UN R6LE ESSENTIEL 'CI: LES
UNS SONT AUTONOMES SOCIALEMENT, LES AUTRES NE LE SONT PAS. ON
REMARQUE AUSSI QUE LES PARENTS À STATUT PARTICULIER (FRÈRE DU
PÈRE, FILS DE LA SOEUR DU PÈRE) SONT ASSEZ SOUVENT CANDIDATS
À L'ÉMIGRATION, AVEC L'ACCORD DU CHEF DE CONCESSION.
D'AUTRE PART PARMI LES QUATRE FILS DE FRÈRES, QUI SONT
EN DÉSACCORD AVEC LEUR ONCLE PATERNEL, TROIS SONT CEUX D'UN
FaÈRE MORT DONT LES ÉPOUSES ONT ÉTÉ HÉRITÉES PAR LE CHEF DE
CONCESSION.
.1$:.
---~----.----- - ~-- ~-~
- 28 -
DE M~ME PARMI ~ES 4 FILS EN DÉSACOORD AVEC ~EUR PÈRE, 2 SONT
CEUX D'UNE ÉPOUSE DÉCÉDÉE. II- SEMBLE C/..AI R QUE LA MORT' DU PÈRE
OU DE LA MÈRE, EN CHANGEANT LE STATUT fFFECTIF ET SOCIAL DES
ENFANTS, PROVOQUE CHEZ EUX UN DÉSIR DE CHANGEMENT RADICAL ET
UNE VIVE OPPOSITION À L'ÉGARD DE '-'AUTORITÉ FAMILIALE. SANS
AL~ER JUSQU'À CETTE OPPOSITION LES PARENTS À STATUT PARTICU-
LIER SE SENTENT MOINS CONCERNÉS PAR ~A VIE DE LA CONCESSION,
ET MOINS RATTACHÉS À SES MEMBRES ; I~S SONT PRÊTS À PROFITER
D'UNE OCCASION POUR PARTIR ET PERSONNE N'y VOIT D' INCONVÉ-
NIENT.
LA COMPARAISON DES PRÉSENTS ET DES ABSENTS, SELON LEUR
PARENTÉ AVEC I.E CHEF DE CONCESSION, EST D'AIL~EURS INSTRUCTIVEiE:
" l FRÈRES CADETS TOTALFILS FRERES FILS DE FILS DE L·A
-








ABSENTS 7 5 4 1 1 18
TOTAL 23 16 4 2 1 46
•
LES CHIFFRES PRÉCÉDENTS CORRESPONDENT AUX POURCENTAGES SUIVANT~
•••
iE- l'JE SONT COMPTÉS ICI QUE L.ES PRÉSENTS EN ~GE DE PARTI,R ; C'EST
À DIRE DE 10 ANS OU PLUS (TOUS DE SEXE MASCUL.IN).
-"-::l
- 29
FILs FRÈRES FIL~EtFRÈRES CADETS FILS DE LA TOTAL





LES ABSENTS REPRÉSENTENT 39 1~ DE L'ENSEMBLE DES MEMBRES
DE LA CONCESSION DE SEXE MASCULIN ET ~GÉS DE 10 ANS OU PLUS
30 % DES FILS EN ~GE DE PARTIR SONT ABSENTS, 31 %
DES FRÈRES iADETS, MAIS TOUS LES FILS DE FRÈRES ET LA MOITIÉ DES
FRÈRES CADETS DU PÈRE. SIEN QU'ILS PUISSENT PARTIR S' ILS LE VEU-
LENT, 69 % DES FRÈRES CADETS RESTENT DONC,ALORS QUE TOUS LES
FILS DE FRÈRES CADETS PARTENT MALGRÉ l'OPPOSITION DU CHEF DE
CONCESSION.
LES PROPORTIONS RELATIVES DES FILS, FRÈRES CADETS, FILS
DE FRÈRES CADEfS, ET FRÈRES CADETS DU PÈRE SONT D'AUTRE PART SI-
GNIFICATI~S DE LA STRUCTURE DES CONCESSIONS: CES PROPORTIONS
SONT RESPECTIVEMENT DE 50, 35, 9 ET 40 % DES HOMMES DE PLUS DE
la ANS (NON COMPRIS LE CHEF DE CONCESSION ~UI-MfME). LES FILS
ET FRÈRES CADETS PRÉSENTS SONT EN PLUS GRANDE PROPORTION QUE
LES FILS ET FRÈRES CADETS ABSENTS. MAIS LES AUTRES PARENTS MAS-
CULINS SONT PLUS DES ABSENTS QUE DES PRÉSENTS.*
Nous DONNONS EN AN~EXE D'AUTRES RENSEIGNEMENTS SUR LA POP~LA­
TION CONSIDÉRÉE, EXTRAITS DU RAPPORT DE LA SOGETHÂ: ZONE D'AC-
T ON NTÉGRÉE DE O~AGADOUGOU ETUDE DU MILIEU ET DES AMtNAGE-
MENTS AGRICOLES, • CES CHIFFRES CONCERNENT NOTAMMENT LES






II - L'ORGANISATION POLITIQUE ET
ET SOCIALE
LES AGGLOMfRATIONS DE TANVI-NAKOMTENGA ET NAPAGAPTENGA
GOUN~HIN-TEYOKO FORMENT DEUX ENSEMBLES POLITIQUES DISTJNCTS.
LES CHEFS DES TROIS VI~LAGES, TANVI, NAKOMTENGA ET NAPAGAPTEN-
GA - GOUNGHIN, REÇOIVENT LEUR BONNET, INSIGNE DE LEUR FONCTION,
DU MORO-NABA. CEPENDANT LE TANVI-NABA COMMANDE AU NAKOMTENGA-
NABA, BIEN QUE CE DERNIER SOIT PLUS VIEUX QUE LUI.
Tous DEUX DÉPENDENT DE KOMBÉRÉ DE KOUBRI, ET CE CHEF DE
CANTON DÉPEND À SON TOUR DU WIDI-NABA, LE MINISTRE LE PLUS IM-
PORTANT DU MORO-NABA (CHEF DE LA CAVALERIE, C'EST LUI QUI ASSU-
REL' 1NT ÉR1 MAL A MOR T D' UN MOR 0 -N ABA, ET QUI PRÉ S IDE À L' É-
LEcToN DU NOUVEL EMPEREUR). LE CHEF DU CANTON DE KOUBRI EST
MORT RÉCEMMENT, ET SON SUCCESSEUR, COMME LE VEUT LA TRADITION,
SiEST ARR~TÉ À TANVI EN ALLANT "CHERCHER SON BONNET" À OUAGA-
DOUGOU. A CETTE OCCASION LE NAKOMTENGA-NABA, CONTRAIREMENT AUX
AUTRES CHEFS PRÉSENTS, NE S'EST PAS AGENOUILLÉ DEVANT LE KOM-
aÉRÉ. IL JOUIT EN EFFET D'UNE PRÉÉMINENCE ET D'UN PRIVILÈGE
QUE NE POSSÈDE PAS LE TANVI-NABA~ C'EST LE CHEF D'UN GROUPE DE
NAKOMSE, LES NOBLES MOSSI.
DÉPENDANT DU CHEF DE LA CAVALERIE IMPÉRIALE, LE TANVI-
NABA ÉTAIT JADIS CAVALIER DANS L'ARMÉE DU MORO-NABA. IL DÉTE-
NAJT DONC UN PRIV1LÈGE: CELUI DE FA]RE LA GUERRE À CHEVAL.
ACTUELLEMENT ENCORE C'EST UN CAVALJER ÉMÉRJTE.
MAIS SON AUTORITÉ N'EST PAS SANS ~TRE CONTESTÉE. A LA
MORT DE SON PÈRE ET PRÉOECESSEUR, IL y A UNE TRENTAINE D'ANNÉES,
LE CHE~ ACTUEL N'AVAIT QU'UNE QUINZAINE D'ANNÉES, ET UNE PAR-
TIE DE SA FAMILLE A ÉMIGRÉ DANS LA RÉGION DE PABRÉ (À UNE VING-
TAINE OE KILOMÈTRES AU NORD DE OUAGADOUGOU), AFIN DE NE PAS ~TRE
OBLJGÉE DE LE RECONNAfTRE.
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RECEVANT ÉGALEMENT SON BONNET DU MORO-NABA, LE CHEF DE
NAPAGAPTENGA-GOUNGHIN, QU] RÉSIDE DANS SON QUARTIER DE TEy'OKO,
EST AUTONOME PAR RAPPORT AUX DEUX CHEFS PRÉCÉDENTS. 1 L DÉPEND
DIRECTEMENT DU GOUNGHIN-NABA, MINISTRE DU MORO-NABA, CHEF DE '
L'INFANTERIE IMPÉRIALE. IL COMMANDE MAINTENANT LE CHEF DU
QUARTIER DE GOUNGHIN COMME CELUI DE ZEGUEDESSE ET CELUI DE NA-
PAGAPTENGA. MAIS ICI AUSSI IL SEMBLE QUE DES RIVALITÉS ENTA-
CHENT LA "LÉGITIMITÉ" DE CETTE PREEMINENCE. "AVANT C'ÉTAIT LE
CHEF DE GOUNGHIN QUI RAMASSAIT L'IMP6T DE TOUT LE MONDE", Y
COMPRIS DE TEYOKO. CE SERAIT LE PÈRE DE L'ACTUEL CHEF DU QUAR~
TIER DE GOUNGHIN QUI AURAIT INVOLONTAIREMENT LAiSSÉ LE POUVOIR
AU PÈRE DE L'ACTUEL CHEF DE VILLAGE. SUR LA FIN DE SA ViE ~E
CHEF DE CE QUI AURAIT ÉTÉ LE VILLAGE DE GOUNGHIN, SE SENTANT
TROP VIEUX POUR CONTINUER À RAMASSER L' IMP8T DE TOUS SES SU-
JETS, AURAIT CONFIÉ CETTE T~CHE AU CHEF DU QUARTIER DE TEYOKO.
MAIS CE DERNIER, EN POSSESSION DE LA LISTE DES IMPOSABLES, EN
AURAIT PROFITÉ POUR PRÉTENDRE,AVEC SUCCÈS, À LA CHEFFERIE, 'ET
IL AURAIT TRANSMIS CE POUVOIR À SON FILS. DE CETTE ÉPOQUE
DATERAIT UNE INIMITIÉ PERSONNELLE ENTRE LE NAKOMTENGA-NABA ET
LE NAPAGAPTENGA-NABA: LE CHEF DE TEYOKO ET CELUI DENAKOMTENGA
SONT TOUS DEUX DES ZONGO.
L'ANCIENNE PRÉÉMINENCE DU CHEF DE GOUNGHIN SEMBLE CONFIR-
MÉE PAR LE NOM MÊME DU QUARTIER, QUI EST CELUI DU MINISTRE 'DU
MORO-NABA, ET QUI FAIT ALLUSION À UN ARBRE, CENTRE ORIGINAI~E
DU PEUPLEMENT. SI LE CHEF DU QUARTIER DE ZEGUEDESSE SE PRÉSEN-
TE DANS LA HIÉRARCHIE DU POUVOIR COMME L'HOMOLOGUE DE CELUI DE
GOUNGHIN, C'EST À DIRE SOUS LA DÉPENDANCE DIRECTE DU CHEF DE
VILLAGE, AU REVANCHE LES CHEFS DES QUARTIERS NAPAGAPTENGA ET




MAIS TOUS LES CHEFS DE QUARTIERS REÇOIVENT LEUR BONNET, NON
DU MORO-NABA COMME LES CHEFS DE VILLAGE, MAIS DU GO~NGHIN­
NASA, DONT ILS DÉPENDENT.
NAPAGAPTENGA EST ACTUELLEMENT PLUS IMPORTANT QUE ROULLÉ,
MAIS CE DERNIER RESTE LE COEUR POLITIQUE ET RITUEL DE TOUT LE
VILLAGE. NAPAGAPTENGA EST, LITTÉRALEMENT, "LE QUARTIER DES
FEMMES". C'EST LÀ QUE RÉSIDAIENT JADIS LES FEMMES OU GOUNGHIN-
NASA, ET LE CHEF DE NAPAGAPTENGA EST ENCORE APPELÉ "LE CHEF
DES FEMMES". CELUI DE ROULI-É EST LE "CHEF DE LA MAISON" DU
GOUNGHIN-NABA, DONT UNE PARTIE DE LA FAMILLE DIRECTE CONTINUE
.,.
DE RÉSIDER DANS SON QUARTIE~ D'ORIGINE. "LE GOUNGHIN-NABA DÉ-
PEND ENCORE DE SES PARENTS, À ROULLÉ, QUI SONT PLUS VIEUX QUE
LUI". IL NE PEUT OFF~IR LE SACRIFICE AUX ANCtTRES QUI SUIT
LES RÉCOLTES AVANT QUE LE CHEF DE ROULLÉ NE L'AIT ACCOMPLI.
LA CONCESSION DU GOUNGHIN-NASA, À ROULLÉ, NE DOIT JAMAIS ÊTRE
ABANDONNÉE, MAIS LE MINISTRE DU MORO-NABA "NE VA JAMAIS CHEZ
SES ANCÊTRES, À ROULLÉ, PARCE QU' 1 L EN A PEUR. 1 L PASSE SEULE-
MENT, .ET DE NUIT, CHEZ LE CHEF DE SES FEMMES, ET IL Y PREND
LES NOUVELLES, Y DONNE SES ORDRES." JADIS C'ÉTAIT À ROULLÉ
QU'AVAIENT LIEU TOUTES LES RÉUNIONS IMPORTANTES. CIE~~ LÀ EN-
CORE QUE SE TROUVENT LES TOMBES DES ANCÊTRES DU MINISTRE.
"A CETTE ÉPOQUE LE CHEF DE GOUNGH 1 N C,OMMANOA 1T NAPAGAPTENGA
ET TOUT LE VILLAGE".
~ '*
LES DROITS SUR LA TERRE SONT AUSSI COMPLEXES QUE LES
DROITS SUR LES HOMMES. CETTE DISTINCTION, EST TRÈS EXACTEMENT
CELLE DES HABITANTS EUX-MÊMES. D'UN CHEF DE TERRE ILS DISENT:
"LA TERRE DE TEL VILLAGE EST POUR LUI, MAIS NON LES HOMMES".







QUE LES DEUX POUVOIRS SOIENT REGROUPÉS SUR UNE SEULE
"COMMANDE À LA TERRE ET AUX HOMMES QUI SONT DESSUS".
AIN S 1 QUE LET ANV 1-N ABA EST DE VEN U . r c'i. i) l'.: \J :~ ~: L:
CHEF DE·TERRE POUR LES VILLAGES DE TANVI ET NAKOMTENGA, LES
QUARTIERS DE NAPAGAPTENGA (VILLAGE DE NAPAGAPTENGA-GOUNGHIN)
ET BADNORO (VILLAGE DE TANLARGEN). JUSQU'À UNE DATE RÉCENTE
" ,
LES DROITS SUR LA TERRE ETAIENT DETENUS PAR UNE FAMILLE
NIONIOGA, DONT IL NE RESTE QU'UN SEUL DESCENDANT, UN ENFANT
DE 13 ANS DONT LES PARENTS SONT MORTS. SON PÈRE S'APPELAIT
TENNOAGA SAWADOGO. IL EST MORT IL YA 7 ANS, QUAND L'ENF~NT
N'AVAIT QUE 6 ANS. CELUI-CI ALORS A ÉTÉ ADOP'TÉ PAR L'IMAM,
As LAS S É 0 UÉ DRA 0 GO, QUI LUI A DON NÉ LE N0 UVEAU .NOM DE. PAS P A
OUEDRAOGO. EN ANNEXANT L'ENFANT, ON ANNEXAIT LE POUVOIR DU PÈ-
RE: C'ÉTAIT LUI EN EFFET QUI "COMMANDAIT LA RÉCOLTE DES NÉRÉS".
PAR LE BIAIS DE CETTE ADOPTION CALCULÉE L'IMAM S'ASSURE AIN-
SI, OUTRE SON POUVOIR RELIGIEUX ORDINAIRE, UN POUVOIR SACRÉ
D'ORDRE TRADITIONNEL, QUI PROFITE AU FRÈRE DE SA MÈRE, LE TAN-
VI-NASA LUI MÊME. ON CONTINUE CEPENDANT DE FAIRE APPEL À L'EN-
FANT POUR EFFECTUER LES SACRIFICES AUX ANCÈTRES, LORS DES RÉ-
COLTES.
LAT ERR EDE S QUA RTl ERS DE ZÉGUÉ DES SÉE T TfY 0 K0 ( VIL L AGE DE
NAPAGAPTENGA - GOUNGHIN) DÉPENDAIT JADIS DE KOUBRI.AcTUELLE-
MENT C'EST À ~OGTEDO QUE SE TROUVE LE CHEF DE TERRE POUR LES
QUART 1ERS DE 1'E(OKO, ROULLÉ, GOUNGH 1N.· MA 1S LE CHEF DE VILLAGE
DE NAPAGAPTENGA-GOUGHIN S'EST ARROGÉ LE DROIT DE COMMANDER LA
RÉCOLTE DES NÉRÉS SUR TOUT LE TERRITOIRE DE SON VILLAGE,CE QUI
CONSTITUE UNE SECONDE FORME D'ÉVOLUTION DES DROITS SUR LA
TERRE • ••
** LA PREMIÈRE ÉTANT LE CUMUD DES DEUX POUVOIRS PAR LE CHEF DE
TANVI, APRÈSINTÉGRATION DES NIONIOSSÉ'
.~ LA TERRE DE NAPAGAPTENGA, ON L'A VU, DÉPEND DU TANV!-NABA,
,
DU MOINS EN THEORIE.
- 34-
L'HÉSITATION DES INFORMATEURS LES PLUS AVERTIS QUAND DES
QUESTIONS PR~CISES LEURS SONT POSÉES SUR CES DROITS N'EST PAS
SEULEMENT DUE À UNE RÉTICENCE DEVANT L'ÉTRANGER. CES INFOR-
MATEURS NE SONT PAS D'ACCORD ENTRE EUX, ET SE SONT SOUVENT
OPPOSÉS,MÊME EN PRÉSENCE DE L'ÉTRANGER. LES PLUS JEUNES, MÊ-
MES ' 1 LS SON T CHE F S ,N E SON TaU ÈRE AU COU RANT. L' 1 MA M DE TAN V1
ATTRIBUE AU CHEF 8U VILLAGE DES DROITS QUE CELUI-CI EST LE
PREMIER À OONTESTER. LE CHEf DE GOUGHIN SEMBLE LE PLUS IN-
FOR MÉ. QUO 1 QU' 1 L ENS 0 J T, SIC ESC 0 NTES TA T J ci N"S SON T SIG NIF 1CA-
TIVES DE L' INTÉR~T PORTÉ À CE TVPE DE POUVOI R, LES OUBLIS'
N'EN SONT PAS MOINS REV~LATEURS D'UN DROIT EN BAISSE.PLUS EXAC-
TEMENT LE TYPE DE CONNAISSANCE QU'ONT LES CHEFS DES DROITSSUR
LA TERRE, ET PARFOIS LEUR MAIN-MISE SUR LA TERRE ELLE-M~ME,
S B-M:B LE N T~ MAN 1 F EST ER UNE POL 1 T 1S AT ION CR OIS SAN TE.
LES DROITS SUR LES HOMMES DEVIENDRAIENT PLUS IMPOR··
TANTS QUE LES ORO 1 TS SUR LA TERRE.
PA!V'CR L' 1 MPÔT A TOUJOLRS ÉTÉ LE SIGNE D'UNE OSÉD • EN CE POL 1-
t'QUE RECONNUE. NI LES CHEFS TRADITIONNELS, NI LES COLONISA-
TEURS FRANÇAIS, NI L'ADMINISTRATION VOLTAïQUE ACTUELLE N~'S'Y
SONT TROMP~. JADIS LES HABITANTS DE TANVI ~T NAKOMTENGAiPAY.~'
A "U:I T'~ l;}, 1 MP. 6T A IJ W, D 1 l. N.t. B Ti. ~ ~, ,1 1:.. .\~ II: :. lJ E M1\ l'!l d~ PLU S i 9 ' AR GENT ,~ ,. .', ,
MAIS VIENT DE TEMPS À AUTRE (UNE FOIS PAR AN EN MOYENNE) VI-
SITER LES VILLAGES DONT LES HOMMES LUI "APPARTIENNENT": TANVI,
NAK0 MTE NGA, Kou BRI, (C ANTON DE KOU BRI), Rou NO UG 0 \J, BAR AMI N1
(RESTE DU CERCLE DE KOMBISSIRI), KaUNDA, SAPONÉ (CERCLE DE SA-
paNÉ), KœMSILRA (CERCLE DE OUAGADOUGOU) ETC. .~
-,-" -- --~.....".- -"7
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LES CHEFS DE CES VILLAGES'DE LEUR C8TÉ RENDENT UNE VISITE Ô'AL-
LÉGEANCE ANNUELLE AU MINISTRE DU MORO-NABA. P6UR TANVI ET NA-.
kOMTENGA, LI IMP6T EST MAI NTENANT PAVÉ AU COMMANDANT DU' CERqLE
DE KOMBISSIRI.
EN REVANCHE LES HABITANTS DU VILLAGE DE NAPAGAPTENGA-
GOUNGHIN CONTINUENT DE VERSER LEUR IMP8T AU BALOUM-NABA, MINIS-
TRE DU PALAIS DU MORO-NA8A. CELUI-Cl REVERSE ENSUITE L'ARGENT
AU COMMANDANT DU CERCLE DE OUAGADOUGOU, MAIS PEUT-~TRE EN GAR-
DE-T-IL UNE PETITE PARTIE. lL EST ÉTONNANT QUE CE VILLAGE, DÉ-
PENDANT DU GOUNGHIN-NABA, VERSE L I IMP8T AU BALOUM. ON EXPLIQUE
CE FAIT DE LA FAÇON SUIVANTE: JADIS UN VIEUX CHEF, NE POUVANT
PLUS MARCHER, ENVOVA SES ENFANTS PAVER L' IMP8T AU GOUNGHIN-NA~
BA. CEUX-CI SE TROMPÈRENT ET SE RENDIRENT CHEZ LE BA~OUM. OE-
PU J S CE TEMPS-LA LE VILLAGE PA 1E LI 1MP8T AU SALOUM.
TOUT HOMME OU TOUTE FEMME EN ~GE DE TRAVAILLER PAIE,PRA-
TIQUEMENT UN IMP8T DE CAPITATION DE 560 F CFA PAR AN, AUQUiL
S'A JOU TE UNE CO T 1SA T ION QUA SIG ÉNÉ RA LEP 0 URL E PART 1. DE 50 F
PAR AN. L'IMP8T EST EXIGÉ À PARTIR DU MOIS DE FÉVRJ'ER, <APRÈS
LES RÉCOLTES, ET JUSQU'EN JUIN, OU JUILLET POUR LlS MAUVAISES
ANNÉES.
SUR L' IMP6T RAMASSÉ PAR LEURS SOINS LES CHEFS DE VJ~LA­
GE TOUCHENT EN PRINCIPE UNE ALLOCATION PROPORTIONNELLE À LA
POPULATION. LE CHEF DE TANVI A AINSI TOUCHÉ 6 500 F EN 1964,
CELUI DE I\JAKOMTENGA 4 500 F ET CELUI DE I\lAPA~·APTENGA-GOUNGf:lIN
6 500 F. SUR CETTE SOMME LE CHEF DOIT NORMALEMENT DONNER UNE
PETITE ALLOCATION À SES CHEFS DE QUARTJER. LE CHEF DE NAPA-
GAPTENGA-GOUNGHIN AURAIT DONNÉ 500 F AU CHEF DE NAPAGAPTENGA,
MAIS RIEN À CELUI DE ZEGUEDESSÉ OU À CELUI DE ROULLÉ •
• • •
J
f' , )' 1 • ,'- .
, '
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VOie! LA POPULATION IMPOSABLE DES 3 VILLAGES ETUDIES:
IM.POSABLES
H F G F TOTAL NOM TOTAL
, ,
IMPOSABLES GENERAL.
TAN V 1 ~ 125 72 11 292 217 509NAKOMTEI\JGA 51 72 65 4 192 154 346
NAPAGAPTENGAI196 · 209 56 28 489 353 842
-GOUNGHIN .
TOTAL 331 406 193 43 973 724 1697




LES FEMMES SONT TOUJOURS PLUS NOMBREUSES QUE 'LES HOMMES.
SI LES FILLES SONT EN NOMBRE SI RESTREINT C'EST QU'ELLES SE MA-
, ..... ,
RIENT TRES TOT ET SONT ENSUITE RECENSEes COMME FEMMES DANS
LEUR NOUVEAU VI LLAGE. 1L EXISTE TOUJOURS PLUS D'IMPOSABLES QUE.
DE NON·IMPOSABLES. EN D~FINITJVE SUR 100 PERSONNES RECENS€ES
ON COMPTE ENVIRON 44 ADULTES ET 13 JEUNES QUI SONT IMPOSABLES.
PARMI LES NON IMPOSABLES ON TROUVE LES CAT€GORIES SUI-





H F T H F TT "H F T H F T H F T H F ENSEMBLE
36 53 89 115 71 186 26 20 46 13 13 26 1 5 6 191 162 353
,,0 15 25 32 20 52 7 6 13 4 4 8 0,1 1 1~2~ 53,2 46 100 %
IL y AURAIT PLUS DE NOURRISSONS DU ~EXE F€MININ , MAIS
PLUS D'ENFANTS EXEMPEts DU SEXE MASCULIN. LA MOITIÉ DES EXEMP~ÉS
SONT DES ENFANTS, UN QUART SONT DES NOURRISSONS. LES HOMMES
EXEMP~€S SONT EN PLUS GRANDE PROPORTION QUE LES FEMMES EXEMPTÉES
.- NOTAMMENT LES MÈ RES DE :'4 EN" ANTS




I~ SEMB~E QU' I~ Y AIT PEU DE NIONIOSSÉ DANS ~ES TROIS
VJ~~AGES ÉTUDIÉS. MAIS ON CONTINUE DE FAIRE APPE~ À ~'UN D'EN-'
TR~ EUX POUR ACCOMP~IR ~ES SACRJFICES ~IÉS Â ~A TERRE. A TANVI
TOUS ~ES NI ON 1OSSÉ SONT MORTS, ONT FUI ~'I NVAS 1ON Moss JOU SONl
ÉMIGRÉS EN caTE D'IvOIRE. IL NE RESTE, ON L'A VU, QU'UN JEUNE
GARÇON, ET I~ A ÉTÉ INTÉGRÉ AU RESTE DU VILLAGE JUSQU'À PERDRE
SON NOM. 1 L CONTI NUE CEPENDANT DE JOUER SON R6LE D' 1NTERMÉ-
DIAIRE ENTRE LES CONQUÉRANTS ET LE SOL DE SES ANC~TRES, MAIS
IL EST TOTALEMENT ENTRE LES MAINS DES PREMIERS. "AVANT LES
NldNOssf AVAIENT LA TERRE. MAINTENANT LE MORO-NABA A PRIS LA
TERRE AVEC LA CHEFFERIE, ET LES NJONIOSSÉS SE SONT ·ENFUIS". IL
y AURAIT DE PLUS NOMBREUX NIONIOSSÉ À MOGTEDd. LES MARIAGES
ENTRE CEUX-C 1 ET LE RESTE DE LA POPU~AT ION DES VI L.LAGES NE SONt
SOU MIS À AUCUNE RES TRI CT ION PAR TtC UL 1ÈRE ~ A NA P A--G A-P-T-B N-q ~....-G OJJ. N.J-
GHIN IL NE RESTE QUE DEUX FAMILLES DE NlONtOSSÉ JADIS PLUS
NOMBREUX, ILS SONT PRESQUE tous REPARTIS DANS LfUR PAYS D'ORI-
GINE IL Y A UNE CINQUANTAINE D'ANNÉES. ILS VENAIENT DE LAI,
VILLAGE QUI EST SITUÉ À UNE TRENTAINE DE KILOMÈTRES DE LA CA-
PIT ALE END) RECT ION DE 0 UAH1G0 UYA • I~ LS Y SON T RET 0 URN É$ PAR CE'
•
QU'ILS N'ÉTAIENT PAS CHEl~~I", PRÉTENDENT LES HABITANTS DE
GOUNGHIN • "IL N'y A PAS EU D'HISTOIRES. ILS ÉTAIENT VENUS ICI
DU TEMPS DU TRAVAIL FORCÉ". LES DEUX FAMILLES NIONIOSSÉ QUI
DEMEURENT À NAPAGAPTENGA-GO~NGH1N Y SONT QUANT Â ELLES DEPUIS
TOUJOU~ ET REPRÉSENTENT LA POPULATION AUTOCHTONE. CE SONT LES
FAMILLES DE TENGA ET TENNOAGA.*MALGRÉ LEbR ORIGINE RECONNUE,
ELLES NE SONT PLUS DES INTERMÉDIAIRES RITUELS, ET NE SE DISTIN-
QUENT EN RIEN DU RESTE DE LA POPULATION. C'EST À MOGTEDO QUE
SE FONT LES SACRIFICES POUR LA TERRE. A TEYOKO M~ME IL N'y A
AUCUNE NIONIOGA, ET IL N'Y.EN AURAIT JAMAIS EU. LE CHEF DE VIL-
LAGE SEMBLE AVOIR UNE CERTAINE ANIMOSITÉ CONTRE EUX: "ILS ONT'
TROP DE COUTUMES, ET NE DONNENT PAS LEUR FILLES AUX VILLAGES
MOSSI.
• ••
*- NPC AVEC LE CHEF DE QUART1ÉR.
~-~--;:------..----.---~.-~--~--.-. -.-----, -~---_._-_._---.---,-~----------.------_._---- ---;;;:---
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SION fpOUSE UNE FILLE NIONIOGA, À SA MORT I~ FAUT RAMENER SON
CORPS CHEZ SES PARENTS. C'EST POURQUOI 1L Y A LONGTEMPS QU' t L
N'y A PAS EU IC} DE MARIACES AVEC LES NIONIOSS~".
LES ARTISANSNE SONT PAS EN GRAND NOMBRE. LE TRAVAIL DE
FORGERON ET CELUI DE POTIER SONT RÉSEVÉS EXCLUSIVEMENT À CER-
TAINES FAMILLES. IL Y A DEUX FORGERONS (SE) À TANVI LE TANVI
NASA LUI-M~ME, ET SEYDOU TIENDREBEOGO, QUI VIENT DU VILLAGE DE
TENSOBATENGA OÙ IL CONTINUE DE PAYER L'IMPaT. UNE FAMILLE DE
FORGERONS VIT DANS LE QUARTIER DE NAPAGAPTENGA, MAIS SUR LES 4
HOMMES QUI TRAVAILLENT LE FER, 3 SEU~EMENT CONNAISSENT ENCORE
PARFAITEMENT L'ENSEMBLE DE LEUR "MfTIER". CE SONT: GUAr~:A
(FRÈRE AÎNf), GOMDAORO (TRO 1S 1 ÈME FRÈRE)' ET BARE (F 1LS DE GUA-
MA). KUILEGA (DEUXIÈME FRÈRE),QUI A UNE QUARANTAINE D'ANN~ES,
SE DIT PEU QUALIFIÉ ET POUR CETTE RAISON NE FABRIQUE RIEN POUR
LA VENTE. A TEYOKO CET ABANDON DE LA PRATIQUE ET DES RITES QUI
LUI SONT Ll~S EST ENCORE PLUS AVANC~ CHEZ LES TROIS FAMILLES
DE FORGERONS DU QUARTIER: CELLES DE RABI, DE TIMBILA ET DE
KOUTIBO. SEULE LEUR RESTE LA FORGE, VESTIGE DÉSORMAIS INUTILE
DE LEUR FONCTION PASSÉi.LEURS GRANDS-PARENTS D~JÀ AVAIENT ABAN-
DONNÉ LA FORGE. EUX-M~MES, DÉSORMAIS, ACHÈTENT LEURSHOUES AU
MARCHf. EN REVANCHE UN HOMME, BANRE, S'EST INSTALLÉ CETTE AN-
N~E À TEYOKO, VENANT D'ON NE SAIT OMo C'EST UN ANCIEN MILITAI-
RE, QUI VEND LE PRODU 1T DE SON TRAVA 1L DANS LE VI LLAGEo 1 L SE
FAIT AIDER PAR DES JEUNES DU VILLAGE, QU'IL.PAIERAIT EN NATUR~
IL N'A DONC RIEN DU FORGERON TRADITIONNEL.
IL N'EXISTE AUCUN POTIER (YARDA) DANS AUCUN DES TROIS
VILLAGES. LES AUTRES ARTISANS NE DÉTIENNENT PAS UNE FONCTION
SOCIALE H~RÉOITAIRE, MAIS UN "MfTIER" QUI LEUR EST PERSONNEL •
• • •
T - ,- -
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IL Nl y A PAS NON PLUS DANS CES VILLAGES DE TISSERAND (SULRA) QUI
TRAVAILLE POUR VENDRE. NI IMPORTE QUI PEUT TISSER POUR SES PROPRES
BESOINS. IL EN EST DE M~ME POUR LES MENUISIERS, TAILLEURS OU
CORDONNIERS. A GOUNGHIN UN MENUISIER TRAVAILLE POUR LA VENTE:
GONLUGRI, 40 ANS ENVIRON. IL FAIT DES CHAISES, TABLES, TABOURETS~
BANCS, PORTES, L1TS, FAUTEUILS, ETC. MAIS IL NE VEND GUÈRE QU'AU
VILLAGE ET NE VA PAS À OUAGADOUGOU POUR ÉCOULER SES MEUBLES. IL'
N'y A PAS BEAUCOUP DÉ BOIS DANS LA RÉGION ET LUI-M~ME NE POUR-
RAIT ~AIRt FACE À UNE DEMANDE PLUS IMPORTANTE, DÉPASSANT LE VIL-
LAGE. IL RESTE PAYSAN, ET NE SE CONSACRE AU TRAVAIL DU BOIS QU'E~
SAISON SÈCHE. TOUJOURS À GOUNGHIN, LA GÉNÉRATION IMMÉDIATEMENT
SUPÉRIEURE À CELLE QUI EST ACTUELLEMENT LA PLUS ~GÉE COMPRENAIT
PLUSIEURS CORDONNIERS, QUI VENDAIENT DES AMULETTES, SACOCHES,
OREILLERS ET SACS EN PEAU, ETC. ILS TRAVAILLAIENT EXCLUSIVEMENT
LES PEAUX DE CHÈVRES, QU'ILS ACHETAIENT EUX-M~MES AU MARCHÉ.
LES JEUNES MAINTENANT NE VEULENT PLUS EFFECTUER CE TRAVAIL, ET
LE SAVOIR S'EN PERD.
UN CAMPEMENT DE PEULS EST SITUÉ À L'EST DU VILLAGE DE TAN-
VI, EN DIRECTION DE LA ZONE VIDE QUI S'ÉTEND JUSQU'À LA VOLTA.
PENDANT LES PLUIES LES B~TES PATURENT DERRIÈRE LE CAMPEMENT, OÙ
ILS HABITENT. EN SAISON SÈCHE ILS SE DiViSENT EN TROIS FRACTIONS
QUI S'ÉPARPILLENT À LA RECHERCHE DE PATURAGES, PARFOIS TRÈS LOIN.
SUR LES TERRES DU TANVI-NABA SE TROUVENT EN OUTRE DEUX QUAf
TIERS D'IMMIGRANTS. L'UN, Bl,DNORO, APPARTIENT AU VILLAGE DE TAN-
LARGEN: SES HABITANTS, TOUS MUSULMANS, SONT LÀ DEPUIS UNE VING-
TAINE D'ANNÉES. CETTE DIVISION DES POUVOIRS ENTRE TANVI (CHEFFE-'
RIE DE TERRE) ET TANLARGEN (CHEFFERIE POLITIQUE)EST D'AILLEURS À
L'ORIGINE DE PALABRES ACTUELS: LE CHEF DE TERRE DE TANLARGEN A
TENTÉ CETTE ANNÉE DE RÉCOLTER LES NÉRÉS DE BADNORO, QUE LE CHEF
DE TANVI REVENDIQUE ÉGALEMENT. L'aUTRE QUARTIER D'IMMIGRANT, 51-
GNOGIN, EST TOTALEMENT DÉPENDANT DE TANVI.
• • •
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SES HABITANTS, QUI SONT ÉGA~EMENT TOUS MUSU~MANS, SONT ARRiVÉS
DEPUIS 3 ANS SEULEMENT, ET NE SONT PAS ENCORE TOTALEMENT INTÉ-
GRÉS À LA VIE DU VILLAGE. CETTE IMMIGRATION MUSULMANE S'EXPLI-
SJUE PAR L' 1 NFLUENCE ET LE PREST 1GE DE L' 1 MAM DE TANVI, QUI A
ÉTÉ UN DES FONDATEURS DE L'IsLAM DANS CETTE RÉGION.
ENFIN UNE PROPORTION NON NÉG~IGEABLE D'IMMIGRANTS SONT
DES "IMMIGRANTS AGRICOLES SAISONNIERS": DES HABITANTS DE LA CA-
PITALE, QUI N'ONT PAS TOUJOURS DES PARENTS DANS LA RÉGION, SONT
ATTIRÉS PAR LE BARRAGE ET LA COOP~RATIVE DE LA S~A.T.E.C. I~s
DEMANDENT UN TERRAIN AU TANVI-NABA ET VIENNENT Y EFFECTUER LEURS
CULTURES EN SAISON CES PLUIES. ILS CONSTRUISENT SUR PLACE LEURS
GRENIERS, OÙ ILS LAISSENT LEUR RÉCOLTE. MAIS ILS NE SONT PAS
RECENSÉS DANS LE VILLAGE, BIEN QUE PLUSIEURS SOIT COOPÉRATEURS.
LA P~UPART D'ENTRE EUX VIENNENT DU QUARTIER DE ZORANA, À OUAGA-
DOUGOU. L'UN D'EUX A AINSI OBTENU, À LA DERNIÈRE RÉCOLTE, 150
PANIERS DE MIL. IL EN AVAIT 140 L'AN PASSÉ. UN CHEF DE VILLAGE
DE LA RÉGION DE KOMBISSIRI EST M~ME VENU DEMANDER UN TERRAIN AU
CHEF DE TANVI, ET ADHÉRE À LA COOPÉRATIVE.
IL N'y AURAIT PAS DE DESCENDANTS DE CAPTIFS DANS LES VIL-
... , "LAGES ENQUETES. D'APRES NOS 1NFORMATEURS DE TEYOKO, DU MOI NS, LES
HABITANTS "N'ONT JAMAIS FAIT LA GUERRE POUR AVOIR DES PRISON-
NIERS", AVANT L'ARRiVÉE DU COLONISATEUR. EN REVANCHE I~S ACHE-
TAIENT DES ESCLAVES À DES MARCHANDS QUI JOIGNAIENT LA CaTE À DES
RÉGIONS PLUS SEPTENTRIONALES. EN CE TEMPS LÀ IL SUFFISAIT D'A-
VOIR "DE ~'ARGENT" POUR AVOIR DES EICLAVES "L'UNITÉ" VALAIT
3000 CAURIS, SOIT 15 F DE L'ÉPOQUE.
• • •
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ON N'ACHETAIT GUÈRE QUE DES ENFANTS, PARCE QUE LES ADULTES SE
SAUVAIENT. GARgONSET FILLES SE PAYAIENT AU MÊME PRIX. MAIS LES
GARÇONS NE TROUVAIENT PAS À SE MARIER SUR PLACE. EN REVANCHE
LES HABITANTS ÉPOUSAIENT DES fiLLES ESCLAVES, ET LES ENFANTS
QU'ILS EN AVAIENT POUVAIENT SE MARIER NORMALEMENT. Nos INfOR-
MATEURS DE TEYOKO PRÉTENDENT N'AVOIR JAMAIS ACHETÉ QUE DES HOM-
MES: CE QUI EXPLIQUERAIT L'ABSËNCE DE DESCENDANCE CAPTIVE.
MAIS PEUT-ÊTRE NE VEULENT-ILS PAS RÉVÊLER L'EXISTENCE DE DES-
CENDANTS DE fEMMES ESCLAVES. CES CAPTIFS AURAIENT ÉTÉ EN GRAN-
DE PARTIE DES GOUROUNSI, ET QUAND LES FRANÇAIS SONT ARRIV~S,
ILS SERAIENT RETOURNÉS CHEZ EUX. UN SEUL EST ENTERRÉ DANS LE
VILLAGE, MAIS IL N'y AURAIT PLUS DE FAMILLE.
LES HABITANTS DU VILLAGE DE NAPAGAPTENGA-GOUNGHIN SE MA-
RIENT VOLONTIERS AVEC CEUX DE MOGTEDO. LES DEUX VILLAGES S'EN-
TRAIDENT M~ME DANS LE TRAVAIL. C'EST AINSI QU'À MOGTEDO 16
PUITS ET UN BARRAGE ONT ÉTÉ EFFECTUÉS AVEC L'AIDE DES HABITANTS
DE NAPAGAPTENGA-GO~NGHIN, ET QUE DANS CE VILLAGE 7 PUITS ONT
ÉTÉ CREUSÉS, MALHEUREUSEMENT SANS RÉSULTAT, AVEC L'AIDE DES
HABITANTS DE MOGTEDO. LES ALLIANCES DE NAPAGAPTENGA-GOUNGHIN
PEUVENT ÊTRE NOUÉES AVEC DES HABITANTS DE TANVI OU NAKOMTENGA,
ET RÉCIPROQUEMENT; AVEC BIEN D'AUTRES VILLAGES ENFIN, DONr Kou-
BA, KOROGHO, ETC. MAIS NAPAGAPTENGA, GOUNGHIN, TEYOKO, UNE PAR-
TIE DE ZEGUEDESSE SONT APPARENTÉS À KOU8RI ET NABAGALÉ : LES
MEMBRES DE CES COMMUNAUTÉS NE PEUVENT DONC SE MARIER ENTRE EUX.
LES RELATIONS ENTRE TANVI ET NAKOMTENGA SONT ÉTROITES,














L~ P~~~DU -TANVI-NABA ET LA M~RE DE L'IMAM SONT PR~RE ET SOEUR-r
DE M€ME P~RE ET DE'M~ME ~~RE. D'AUTRE PART L'lMAM ET LE NAKOM-
TENGA-NABA ~ONT PARENTS, .BIEN QU'ILS NE p~lèsENT RETRACER LE
l.IEN GÉNÉAL~GIQUE QUi LES UNIT: "LEURS P~RES ÉTAIENT MARÂ-
BOUTS ENSEMBLE. MAIS LEURS M~RES N'ÉTAIENT PAS PAR~NT~S."
Les CHEFS DES DEUX VILLAGES SONT DONC ~PPARENTÉS, MAIS PAR LES
ÉPOUSES: "LES HABITANTS DE TANVI SONT LES BEAUX-P~RES DE CEUX
DE NAKOMTENGA". S, LES GARÇONS DE NAKOMTENGA VONT CHERCHER DES
FILLES À TANVl, LA RÉCIPROQUE EST POURTANT VRAIE. ET TOUS PEU-
VENT SE MARIER ÉGALEMENT EN DEHORS DE L'AGG~OMÉRATION •
L~ SEULE RÈGLE STRICTE EN MATI~RE DE MARIAGE EST DONC L'EXO-
GAMiE VILLAGEOISE.




-- <\ - -- ,
\
Kou BRIS 1 GNIF 1E "L API ERR El' C' EST UNE ALLUS ION AUX PÉR1-
PÉTIES DE L'INSTALLATION CS CONQUÉRANTS MOSSI DANS CETTE RÉ-
GION. VENANT DU SUD À CHEVAL, ILS FURENT ARRfTÉS PAR LA CRUE
DU MARIGOT ZIBRI, ET SE REFUrnÈRENT SUR UN ROCHER. LE PREM'ER
VILLAGE OE KOUBRI ÉTAIT DONC SITUÉ AU NORD-EsT DE L'ASTUEL
CHEF-LIEU DE CANTON, UN PEU AU SUD DE TANVI, À L'EMPLACEMENT
APPROXIMATIF DU MONASTÈRE BÉNÉDICTIN. C'EST POURQUOI LE VIEUX
CHEF DE CANTON, Q'UI EST MORT RÉCEMMENT, AURAI T SOUHAITÉ DE FI-
NIR SES JOURS À CET ENDROIT, SUR LA TERRE DE SES ANC~TRES. CE
FURENT DES ÉPIDÉMIES RÉPÉTÉES DE TRYPANOSOMIASE QUI FORCÈRENT
CEUX-CI À SE REPLIER SUR L'ACTUEL EMPLACEMENT DU VILLAGE, PLUS
ÉLOIGNÉ DE LA VOLTA INFESTÉE. AUCUN VILLAGE NE DEMEURE LE LONG
DE LA VOLTA MAIS IL Y EN AURAIT EU PLUSIEURS JADIS, AVANT L'IN-
VASION DE LA TSÉ-TSÉ DANS LA RÉGION.
TANVI SERAIT L'UN DE CES VILLAGES QUE LA TSÉ-TSÉ A CHAS-
SÉ VERS L'OUEST, AU DÉBUT DE CE SIÈCLE. C'EST LE PÈRE DE L'AC-
TUEL TANVI-NABA QUI A EFFECTUÉ LA MIGRATION. CELLE-CI NE S'EST
PAS FAITE BRUSQUEMENT, MAIS PEU À PEU. PENDANT DES ANNÉES ET
DES ANNÉES, DES HABITANTS DE L'ANOIEN VILLAGE DE TANVJ SE RÉ-
FUGIAIENT VERS L'OUEST, FUYANT LA MALADIE ET LA MORT. ILS NE
SAVAIENT PAS ALORS L'ORIGINE DU MAL QUI LES FRAPPAIT, ET CRO-
YAIENT À UNE MALÉDICTION, QUI TUAIT LE BÉTAIL COMME LES HOM~ES.
C'EST DEVANT CET AFFLUX CROISSANT D'ÉMIGRÉS QUE lES HABITANTS
DE NAKOMTENGA, QUI SE TROUVAIT S~R SON EMPLACEMENT ACTUEL,
"SONT VENUS TROUVER CE:dX DE TANVI POUR LEUR PROPOSER DE FONDER
ENSEMBLE UN GROS VILLAGE"
• • •





QUI DÉTENAIT À CETTE ÉPOQUE LES DROITS SUR LA TERRE ? CERTAI~
NEMENT PAR LE TANVI-NABA, MALGRÉ SES ACTUELLESAFFIRMATIONS~
BE CETTE ÉPOQUE DATE CETTE EXTRAORDINAIRE IMBRICATION DES~~AR-i
TIERS DE VILLAGES DIFFÉRENTS, SI RARE EN PAYS MOSSJ. . ,
L'ACTUEL TANVI-NABA, BARE ZAPODRE, EST CHEF DEPU1S UNE
TRENTAINE D'ANNÉES. I\lÉ VERS [920,-IL A 15' ANS À LA MORT'DE SON ~
PÈRE, TENDAOGO ZAPODRE, EN [935. 1L ATTEND UN AN AVANT DE RE-
CEVOIR SON BONNET DU MORO-NABA. Au RETOUR DE SON INVESTITUR~,
À 0 LJ AGAD 0 UG0 U, J LOO 1T PAR TIR SUR L'AN CIE N EMPLA CEMEN T ·6 U VIL-
LAGE, P~ ÈS 0 ELA VOL. TAIl ~ POU ~ F AiR EDE S SAC RIF' 1CES À'- LAT ERR E ET
AUX ANC~TRES". MAIS IL NE SERAIt GUÈRE RETOURNÉ LÀ~BAS'DEPUIS
CETTE ÉPOQUE.
TENDAOGO N'A ÉTÉ CHEF QUE 3 ANS, DE 1932 À 1935, CAR SON
PROPRE PÈRE, RABI ZAPODRE, VÉCUT TRÈS VIEUX ET FUT CHtF T~ÈS
LONGTEMPS, UNE CINQUANTAINE D'ANNÉES SANS DOUTE. IL SERAIT DONC'
NÉ VERS [860. LA MÉMOIRE DES VIEJhLARDS A OUBLIÉ LES NOMS DES
CHEFS PRÉCÉDENTS. MAIS UNE VINGTAINE SE SERAIENT SUCCÉDÉS,DE-
PUIS L'ARRiVÉE ŒS MOSSJ DANS LA RÉGION, SANS DOUTE AU TOURNANT
DES XVÉ ET XVIÉ SIÈCLES.
"~UAND Les BLANCS SONT ARRiVÉS, RABI ~TAJT'CHEF DEPuis
LONGTEMPS DÉJÀ" (VERS 1~95). CE SERAIT LE PÈRE DE L'ACTUEL'
IMAM QUI AURAIT ANNONCÉ LA VENUE DES BLANCS À SON RETOUR DE LA
MECQUE. IL RAMENAIT UN DRAPEAU FRANÇAIS À MONTRER EN CAS D'AT-
TAQUE, POUR ÉVITER LES MASSACRES. MAIS LES CHEFS REPUSÈR~NT DE
PACTISER AINSI AVEC L'ENNEMI. UNE CINQUANTAINE DE PERSONNES
FURENT TUÉES À TANVI ET NAKOMTENGA, PAR LES TIRAILL.EURS ET LES
QUE LQUE S FRA NÇAIS QUI LES CO MM AND AIE NT. UN MAS SAC RE' DON 1" 'L E
SOUVENIR EST RESTÉ TRISTEMENT viVACE EUT LIEU AUTOUR D'UN GROS
NÉRÉ QUE L'ON MONTRE ENCORE, AU CENTRE DU VILLAGE. LES iIR~IL-'
LEURS MIRENT LE FEU AU VILLAGE AVANT DE PARTIR, ET DE NOMBREU-
SES CASES FURENT DÉTRUITES. ILS EMMENÉRENT DES PRISON~IE~S.











PENDANT CE TEMPS LES BLANCS ÉTAIENT À KOUNDA, ET LES VILLAGEOIS
ENVOYAIENT DE TEMPS EN TEMPS DES fCLAIREURS POUR S'ASSUR~R QUE·',
. , .
" ,
LES BLANCS OCCUPAIENT TOUJOURS LA RÉGION. QUAND LE MORo-NAaA
SIGRI FUT INTRONiSÉ PAR LES fRANÇAIS, LES TIRAILLEURS QUITTÈ~
RENT LE PAYS ET LES HABITANTS REVINRENT DANS LEURS VILLAGES.
"C'EST Â CE MOMENT QUE LES NOIRS ONT COMMENCÉ À rTRE AVEC LES
BLANCS".
LE CHEf DE NAKOMTENGA, ZOUNOOU ZONGO, A ÉTf MILITAIRE 1
DA KAROE 1914 À 1917. 1LES T NÉ VER S 1895. 1L NE DEV 1EN T CHE F"
QU'~ 25 ANS ENVIRON, VERS 1920, ET RESTE UN AN "SANS BONNE~"~
COMME C'EST LA RÈGLE. 1 L SUCCÈDE ~ SON FRÈRE MOUSSA ZONGO, :Qu 1
FUT CHEF DE 1900 À 1920, ET NAQUIT VERS 1870. LA ,CHEFEE~)E,RE­
viNT AU CADET PARCE QUE LE FILS AÎNÉ DE MOUSSA, SALAM ZONGO,
. . ~ .
tTAIT TROP JEUNE Â L'ÉPOQUE. CE DERNIER HABITE À NAKOMTENGA~
ET SUCCÉDERA PROBABLEMENT AU CHEF ACTUEL.
LE PÈRE DE MOUSSA ET DE ZOUNDOU, GUIESBANBA ZONGO, ÉTAIT
CHEF AVANT EUX. A SA MORT, VERS 1902, ON DUT RAPPELER MOUSSA
DE NOGBILI, IJANS LA RÉGION DE MANGA, OÙ IL SUIV~I.T LES~ COURS DE
L'ÉCOLE CORANIQUE. C'EST GUIESBÂNBAQUI COMMANDA!"T NAKO~TEN(fA
LORS DE L'ARRiVÉE DES BLANCS. MORT TRÈS aGÉ, IL PEUT !~RE'~t
VERS 1830, ET AVOIR ÉTÉ CHEF DE 1850 ENVIRON Â 1902. AVANT LUI
COMMANDAIT SON PÈRE, NABA SINGA, ET AVANT NABA SINGA, NABA
PALMA. CE DERNIER DEVAIT VIVRE Â LA fiN DU XVIIIÈ SIÈCLE.
ON A VU QUE LE ,QUARTIER DE ROULLÉ APPARAtT COMME LE COEUR
TRAD 1 T ION NE LET RIT UELOU VIL LAGE 0 ENA P AGAP TEN GA-G 0 UN GH1 N·... LA
CONCESS10N DU GOUNGHIN NABA QUI S'Y TROUVE NE DOIT JAMAIS fT RE
ABANDONNÉE : ELLE EST GARDÉE EN PERMANENCE PAR LE "CHEF DE LA
MA 1SON", CHEF DU QUART 1 ER.
JADIS lE QUARTIER DE GOUNGHIN, QUI ÉTAIT CELUt DU CHEF
DE VILLAGE, SE TROUVAIT AU SUD DE SON EMPLACEMENT ACTUEL, DE
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ON ~ VOIT ENCORE LES TOMBES DES ANC~TRES, ENTOURfES DE PIFRBES
APPARENTES. LE DÉPLACEMENT DU QUARTIER A EU LIEU IL Y A UNE
QUARANTAINE D'ANNÉES: LES HABITANTS RECHERCHAIENT'LA PROXI,MI-
TÉ DU MARIGOT.
LE CHEF ACTUEL DE GOUNGHIN, TENNOAGA TAPSOBA, EST CHEF
D~ QUARTIERD~§~'~ A LA MORT DE SON P~RE, TENSOUDOU TAPSOBA~N
TENNOAGA A 13 ANS (IL EST NÉ EN [901).[L NE PEUT HÉR1TÈR DES
rONCTIONS DE CHEF, QUI SONT CONFIÉES AUX PLUS A~CIENS ,PEN-
DANT I~ ANS. TROIS VIEUX st SUCCÈDENT DE 1914 À 1929 i TËNGA,
SENDAOGO ET FISSI.. LE VILLAGE ESTSANS CHEF bË 1929 À 1931.
C'EST SENDAOGO QUI ABANDONNE EN FAIT LA CHEFFERIE AU PÈRE DE·
L'ACTUEL CHEF DE VILLAGE, ALORS CHEF DU SEUL QUARTIER DE TEYOKO,
EN I-UI LAISSANT LE SOIN DE RECOUVRER LES IMP6TS. TENGA ET TEN~,
SOUDOU ÉTAIENT DONC CHEFS DU VILLAGE TOUT ENTIER. ET TENNO~GA
AURA UNE TRENTAINE D'ANNÉES DÉJÀ QUAND IL DEVIENDRA CHEF À'~ON
TOUR. POURTANT lL RECONNAtT LUI-M~ME ~TRE RESTÉ QUELQUE TEMPS
ENCORE SOUS LA TUTELLE DU FRÈRE DE SON PÈRE, RABI TAPSOBA, QUI
N'A JAMAIS ÉTÉ CHEF MAIS FUT UN TEMPS CONSIDÉRÉ COMME TEL~ A,QUOI
ATTRIBUER CETTE TUTELLE PROLONGÉE DE TENNOAGA ? FUT-IL E~PÊCHÉ'
DE COMMANDER PQRCE QU'II- EST LÉPREUX '(
TENSOUDOU MEURT EN 1914, ~QÉ D'~WE SOIXANTAINE D'ANNÉES.
NÉ VERS 1855, IL NE DEVIENT CHEF QUE TRÈS TARD, VERS 1900. SON
PÈRE TENDAOGO ÉTAIT CHEF DU VILLAGE À L'ARRiVÉE DES BL~NCS,'ET
MOURUT 4 ANS APRÈS (VERS 1900). SON DEUXIÈME FILS RABI AVAIT"
AL 0 RS UN E QUI NZAIN E D• AN NÉE S : 1LES T NÉ VER S 188Q, E" 1t. E"S T
ACTUELLEMENT L'HOMME LE PLUS ~GÉ DU QUARTIER DE GOUNG~~N. SA
MEFIANCE ENVERS LES BLANCS N'A D'AILLEURS PAS TOTALEMENT 01,5-
~ ) >
PARU, ET NOUS N' AVONS PU BAVARDER AVEC LUI DE TO,US CES EVENEMENTS,
ET MtME CONNAtTRE SON EXIST~NCE, QU'APR~S P1.USIEURS SEMAINE~ D ,,'
D'ENQU~TE. A L'ARRIVÉE DES Bl.ANCS,"Mf'ME l.ES HABITANTS DE 'OUAGA-'
DOUGOU FUYAIENT, LE MORO-NABA LU[-M~ME AVAIT DIT DE SIE~FU1~".
t" JI,
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LES HABITANTS DU VILLAGE TENTiRENT DE SE SAUVE,R EN BROUSSE,
MA 1S N r EN EURENT PAS l-E TEMPS. CEPENDANT 1LN' Y EUT NI MORt Nl
PRISONNIER, NI PILLAGE À NAPAGAPTENGA-GOUNGHIN.
LA MÉMOIRE DES ANCIENS A CONSERVÉ LE NOM DES DEUX CHEFS
QUI PRÉCÉDÈRENT TENDAOGO, NÉ VERS 1840 : SENDAOGO, SON PÈRE,
ET SOMWILIGRI, PÈRE DE SENDAOGO, QUI DEVAIT COMMANDER LE V/L-
,LAGE À LA FIN DU XVIIIÈ SIÈCLE.
l'ACTUEL CHEF DE VILLAGE, TIRAOGO ZONGO, RÉSIDE À TEYOKO.
SON PÈRE MEURT EN 1950, IL FAIT FONCTION DE CHEF DE 1950 À 1955
MQIS NE REÇOIT SON BONNET QU'EN 1955. IL EST NÉ EN ,1934 ET DE-
VIENT DONC CHEF DE VILLAGE À 21 ANS. EST-CE PARCE QUE SON PÈRE
EST DEVENU CHEF DU viLLAGE GR~CE À LA PERCEPTION DE L'IMP8T ?
Es T- CE, PLU S FON DAM EN T ALE MEN T, PAR CE QUE SON P ÈRE AUR A/ T : 1NT RI"
Guf AVEC LE SALOUM POUR DEVENIR CHEF À LA PLACE DU CHEF DE
GOUNGHIN À CONDITION DE VERSER L'IMP8T AU SALOUM AU LIEU ~!LLE
VERSER AU GOUNGHIN-NABA ? TOUJOURS EST-IL QUE TIRAOGO ZONGO
EST EN RELATION ÉTROITE AVEC LE SALOUM, NON AVEC LE GOUNGHIN~
NABA. L'ERREUR DES '.'ENFANTS" APPORTANT L 1 IMP8T DU V/1.LAGE AU
SALOUM AU LIEU DE L'APPORTER AU GOUNGHIN-NABA SERAIT-ELL= VO-
LONTAIRE ? ET LE VIEUX SENDAOGO, QUI N'ÉTAIT PAS CHEF EN T'I-
TRE, AURAIT-IL ÉTÉ OBLIGÉ DE "DONNER LA 1.ISTE DES IMPOSABLES" .
AU CHEF DE TEYOKO ? QUOIQU'IL EN SO/T,1.0RSQUE 1.E CHEF VA À OUA-
GADOUGOU IL LOGE CHEZ LE SALOUM, À SILBALOGO. LE SALOUM V/SITE
LE VILLAGE AU MO/NS UNE FOIS PAR AN : LA DERNIÈRE FOIS ~'fTAIT
À 1.'HIVCR~AGE 1964. ET LE CHEF À SON TOUR VA VOIR LE SALOUM DE
TEMPS À AUTRE: LA DERNIÈRE VISITE DATE DE DEUX MOIS. QUANQ DES
PROBLÈMES SE POSENT AU VILLAGE, C'EST AU SALOUM QU'ON EN REFÈRE.
VOULANT CREUSER UN PUITS, LE CHEF DE VJLLAGE EST ALLÉ LE VOiR,
ET TOUS DEUX SONT ALLÉS ~HEZ 1.E COMMANDANT DU CERCLE DE OUAGA-
DOUGOU POUR OBTENIR CORDE ET PALAN. IL EST DONC PEU PRoaABLE
QUE LE VILLAGE DEMANDE SON RATTACHEMENT AU CERCLE DE KOMB'SSI-





CONTACT AVEC LES BLANCS", DJSENï LES HABITANTS D... TEYOKO.
LE PÈRE DE TIRAOGO, PANENGUIRMA lONGO, EST NÉ VERS 1885.
IL SERAIT DEVENU CHEF "À LA MORT DE SON PÈRE", EN 1920, MAIS
N'AURA1T REÇU SON BONNET QUE 20 ANS PLUS TARD, EN 1940 ; CE
LONG RETARD SEMBLE B l'E;N VÉR 1FIER NOS HYPOTHÈSES PRÉCÉDENTES.':
1L .MEURT EN 1950.
LE PÈRE DE PA~ENGUIRMA, LORO lONGO, COMMANDAIT LE QUAR-
TIER Â L'ARRIVÉE DES FRANÇAIS. VENANT DE LA CAPITALE, CEUX-CI
PASSÈRENT PAR TEYûKO, ALLÈRENT Â KOUBA, PUIS À KaUNDA. LES TI-
RAILLEURS N'HÉSITAIENT PAS À SE SERViR DE LEURS A~MES, ~T LES
HAB J TAN TS S' ENF Uy AIE NT. MAI SIL N' Y A PAS E'J DE 11 (; ~ :,' ÀT EYa K<> ..
IL y EN EUT BEAUCOUP EN REVANCHE Â KALKOUNDÉ, LE LONG DE LA
GRANDE ROUTE DU GHANA LES HABITANTS; SURPRIS, N'EURENT PAS
. LET EMPS 0 E FUI R. " CEN' ÉTAI T PAS PAR MÉCHA NCET É, MA J SIL S ,N E
SE COMPRENAI ENT PAS", EXPLIQUENT NOS 1 NFr'RMATEURS. LES HABI-
TANTS DE. TEYOKO, EUX, PURENT SE RÉFUGIER VERS LA VOLTA :"ON
, ".N AVAIT PAS LE TEMPS DE CHOISIR L'ENDROiT, DISENT-ILSo ILS RES-
T~RENT UNE ANNÉE' HORS DE LE~a~V1LLAGE, JUSQU'À CE QUE LE NOU-
VEAU'MoRO-N~BA LEUR DISE DE ~TRER. N
AVANT LORa lONGO LES CHEFS FURENT Till ET KONYEM • CE ~ER­
NIE R DuT NA Î TREA U TOU RNA NT DES XVII 1È ET X1 XÈ S l 'È CL ES. L' AN c€:-
TRE FONDATEUR DU. VILLAGE TOUT ENTI ER SERAI T YEMDAOGO. '~NE QUE-,
RELLE DE SUCCESSION SERAIT Â L'ORIGINE DE CETTE FONDATION. LE
VIEUX CHEF DE KOUBRJ AVAIT DEUX FILS, YEMDAOGO ET SON FRÈRE.
CELUI-CI PRIT LA CHEFFERIE DE KOUBRI ET YEMDAOGO DÛTQUITTER LA
RÉGION POUR FONDER UN AUTRE VILLAGE. IL N'y AVAIT AL~RS PER-
SONNE SUR L'ACTUEL EMPLACEMENT DE TEYOKO, DE SORTE QUE YEMDAO~




DANS L'ENSEMBLE LES MUSULMANS REPRÉSENTAJENT IL y A UNE
DIZAINE D'ANNÉES PRÈS DE 13 % DES HABITANTS DE L'ANCIENNE SUB-
DIVISION DE KOMB\SSIRI,QUI REGROUPAIT APPROXIMATIVEMENT L.ES AC-
TUELS CERCLES DE KOMBISSIRI ET SAPONÉ.(L~s STATISTIQUES ET
TOUS LES RENSEIGNEMENTS SUIVANTS SONT EXTRAITS DE L'ARTICLE DE
B. BICHON: "LES MUSUL.MANS DE LA SUBDIVISION DE KOMBISSJRY
(HAUTE-VOLTA)" IN NOTES ET ETUDES,SUR L'ISLAM EN AFRIQUE NOIRE,
PARIS, 1962, PP. 77-102~.3~~ ENVIRON DE CES MUSULMANS N'ÉTAIENT
pAS DES MOSSI. LES MOSSI ISLAMISÉS NE REPRÉSENTAIENT QUE 8 %
DE LA POPULATION.
LES YARCE FURENT LES PREMI ERS TÉMOJ NS DE L'ISL.AM, DANS
LA RÉGION COMME DANS TOUT L.E PAYS MOSSI. IL.S SONT, RAPPORTE
BICHON, "DE LA RACE DES MARABOUTS". LE PREMIER CHEF DE CANTON
MUSULMAN DE KOMBISSIRI FUT NABA POUANDA, QUI FUT RÉVOQUÉ POUR
CETTE RAISON PAR LE MORO-NABA ROULOUGOU. MAIS SAWADOGO, L.E
FILS DE CE DERNIER, ÉLOIGNÉ DU ROYAUME PAR SON PÈRE POUR LES
M~MES RAISONS, LE RENVERSA ET RÉINSTALL.A POUANDA À KOMBISSIRI.
L'ISLAM FIT DONC DE SENSIBLES PROGRÈS DÈS LE DÉBUT DE XIXÈ
SIÈCLE.
EN 1941 LE CANTON DE KOUBRI COMPREND 53 MUSULMANS, POUR
UNE POPULATION DE 3500 HABITANTS: 22 QADRI À GOGHEN,(N P C
AVEC GOUNGHIN) 30 TIDJANI À KOAKEN, SOIT 1,5 % DE LA POPULA-
TION. EN 1954 LES MUSULMANS DU CANTON SONT 410 10,4 % DES
MOSSI SONT ALORS CONVERTIS.
TOUJOURS D'APRÈS BICHON, (OP.CIT. p.87)"LE PREMIER MUSUL-
MAN DU CANTON FUT CONVERTI IL Y A PRÈS DE 40 ANS AU GHANA. ORI-
GINAIRE DE KOAKEN, IL REVINT À CETTE DATE Si INSTALLER DANS SON
VILLAGE. UNE DIZAINE D'ANNÉES PLUS TARD, UN MARABOUT DE M~NÉ















TEL LEE S TL' 0 RI GIN EDE L' 1 S LAM' S P, T , 0 N DUC AN T 9.N;, G"OGHEN 0 E VIN T
VIT E UN FOY E R MUS ULM AN R A YON NAN T. Au MAR ABOU T É TR~ N Cà E R ~ ';'. rH C(0 É ,
, ' ...
SUCCÉDA AU HOMME DU PAYS: DOUZE CHEFS DE CASES ET LEURS'~NF~NTS
SE FIRENT INITIER. DES VILLAGEOIS D'AUTRES AGGLOMÉRATIONS ·D'U ..··: .
CANTON VINRENT À GOGHEN SUIVRE LES COURS DE L1ÉCOLE CORANIQUE ET
RETOURN~RENT CONVERTIS DANS LEURS FOYERS: SArDOU À WED81(A, IL
Y A NEUF ANS; ASDOULAYE OUEDRAOGO À KOUBRY IL Y A SIX AN~;,UN
CERTAIN OUSMAN À PISSI IL Y A DEUX ANS. .. ,
" j-. .-
"EN DEHORS DE GOGHEN, LE CANTON COMPTE UN DEUXIEME FOYER
. .,";';'"
MUS ULM A N À N A K 0 MT E NGAO Ù LAMPIT 1 É 0 ELA POP U LAT ION FERA 1T.L E .
SALAM; LES ORIGINES EN SERAIENT PLUS LOINTAINES ET MOINS BIEN
DÉFINIES."
"D ANS Kou BRY DON C, LEM 0 U V E tA E NT D' 1S LAM 1 SA T ION SE RAI T RÉ-
CENT ET RELATIVEMENT ASSEZ RAPIDE. A GOGHEN Mf ME LE NOMBRE.DES
: .' l,
MUSULMANS AURA 1 T PRESQUE DÉCUPLÉ EN MO 1 NS DE 20 ANS; DE 2~ .,~\,"
186, SIL' 0 N EN CR OIT LES ST ATI ST 1 QUE S 0 E 1941. D'A N S L' E r.{S\E M~
BLE DE L'ANCIENNE SUBDIVISION, LES 2/3 DES VILLAGES COMPTERAIENT
DES ISLAMISÉS".'iE .'''j
, .'
L'ACTUEL IMAM DE TANVI, ABOOULAYE OUEDRAOGO, "P'Rfc'HE" ,O:9'N.C
L' 1 S LAM D E PU 1 SUN E QUI N Z AIN E D' AN NÉE S • 'J:E'iE 1L A PP A RAI T" . DON c'CO MME
L'UN DES KARAI\ftSAMBA DE LA RÉGION (MAÎTRESCORANIQUE,S:'ET,.PROp:A":':'
GAND 1 STES LOCAUX). LE FOYER MUSULMAN DE NAKOMTENGA ·REÇUT UN.E.
1 MPULS 1 ON NOUVELLE AU RETOUR DE L' 1 MAM. GRACE AUX ÉTRO i TES',
• ~•. 0
~ - D'UNE MANI~RE GÉNÉRALE TOUTES CES STATISTIQU~S ~ONT rRl~
APPROXIMATIVES: LES MUSULMANS SONT CONSIDÉRfs PAR FAMll~k~,
ET PARFOIS LE NOM SEUl- DES HABITANTS A SERVI O·'IN,DICA,nbN.'
OR LES FEMMES, LES ENFANTS ET Mf ME CEUX QUI PORT~NT UN kOM
MUS ULM A N NES 0 N T PAS N É CES SAI REM E NT 0 ES" P RIA NT S ", L O. 1 fIf" 0 t'
LÀ (CF. BICHON, P. 80). . .;-'
iBE- BI EN QU' J L SOIT MARABOUT, LE No~nBRE DE SES FEMM.E:S OÉPASS'E-
RAIT DE BEAUCOUP LE CHIFFRE OFFICIEL DE 4. CERT'AI'NS 'LUI EN
ATTRIBUENT 8, D'AUTRES BIEN DAVANTAGE. NOMBRE P'ENTRË t~LES
HABITERAIENT À OUAGADOUGOU ;~
'1
5] -
RELATIONS ENTRE LES DEUX VILLAGES, C'EST TOUTE L'AGGLOMÉRATlbN:'
TANVI - NAKOMTENGA QUI EST DEVENUE UN ACTIF FO~E~ D' is~iMI~A-"
TION. UNE MOSQUÉE ESi MAINTENANT CONSTRUITE À TANVI. ET ON A
VU QUE DEUX QUARTIERS MUSULMANS SE SONT IMPLANTÉS NON LOINDU
VILLAGE, L'UN IL Y A UNE VINGTAINE D'ANNÉES, L'AUTRE IL y ~ 3
ANS.
LEe H E FOU QUA R T ·1 E ROE Go U N G H 1 N A F A J T ÉGAL E MEN' T C'0 N S-' ~ -:
TRUIRE UNE MOSQUÉE SYMBOLIQUE. IL N'EST PAS MUSULMAN, MAIS
LES FR~RES DE SA M~RE ÉTANT YARCE, IL A CRU BON DE DRESSER UN .
, , '\, ,
ENDROIT RESERVE A LA PRIERE.
CETTE COUTUME N'EST D'AILLEURS PAS RARE. POUR D~S RAI-
SONS DIVERSES, OÙ L'APPARENCE ET LE PRESTIGE ONT UNE P~RT, DES,
Mo SSI" NON P RIA NT s" CON S TRU 1SEN T PAR FOI SUN E M1SR l , . LIE U 0E"
, , .
PRliRE INDIVIDUEL, SORTE D'ENCLOS DE SABLE LIMITE PAR' DES RAN~,
GÉES DE PIERR~ 1U DES SEKOS.
LE R8LE DES CHEFS EST UN ÉLÉMENT IMPORTANT DANS' LA PR,O-
PAGATION DE L'ISLAM. C'EST AINSI QUE LE CHEF DE KOUBRI, QUOI-
QUE FÉTICHISTE, NE SE SERAIT PAS MONTRÉ TR~S HOSTILE~U ~OUVE-;
MENT D'ISLAMISATION. LE CHEF DU CANTON DE KOMBISSIRI EST LE
SEUl. À S'fTRE OUVERTEMENT CONVERTI À L'ISLAM, Et C'EST EN PAR- ,
TIE À CAUSE DE LUI QUE KOMBISSIRI APPARAIT COMME UN DES PRINCI-
PAUX CENTRES D' 1 SLAM EN PAYS Moss 1.
LES MOTIFS DE CONVERSION SONT EN EFFET· MULTIPLES ET MfLfs:
D~SIR DE S'ASSURER UNE DESCENDANCE, GR~CE AU MARABOUT,'; tNDOO-·
TRINEMENT DES CIRCONCIS PAR LES YAREES, QUI DIRIGENT SOUVENT LES
ENCLOS DE CIRCONCISION; INQUIÉTUDES POUR LA SANTÉ OU LA RICHES-
SE, ETC. E.P. SKI~NER A MONTRÉ ÉGALEMENT QUE LES TRAVAILLEURS
MIGRANTS, S'ILS NE SONT PAS SOUVENT CONVERTIS À L'ISLAM AU GHA~
"NA OU EN ca TE D'IvOIRE, LE SONT EN REVANCHE À LEUR REtOUR A~
PAYS: COMME SI L'ISLAM ÉTAIT UN FACTEUR DE 'LIBÉRATI'ON DANS LES
RAPPORTS HIÉRARCHIQUES ET SOCIAUX, ET QUE L~ DÉSIR DE CETTE LI-

















TOUR DANS LE PAYS, UN MOYEN PRIVILÉGIÉ DE S'ACTUALJSER.*
LES "PRI ANTS" SE RATTACHENT ESSENTIELL.EMENT AUX DEUX GRAN-:-.,
,
DES CONFRÉRIES ORTHODOXES: QAORIYA ET TIDJAI'JIYA. CEUX ,DE L.A'"
PREMIÈRE SE DONNENT PARFOIS EXPLICITEMENT ALMA MALIKI P.OUR CHIî,F.··
'; -, .~1
RELIGIEUX,~* CEUX DE LA SECONDE SONT TOUS DISCIPLES D'EL HADJ ;j,.;~,.~
OMAR. LES PREMIERS SONT LES PLUS NOMBREUX, MAIS BEAUCOUP DE MU-" 1
, , ,
SULMANS NE SEMBLENT AFFILIES A AUCUNE CONFRERIE.
DANS LES 10 CONCESSIONS ÉTUDIÉES LA SITUATION RELJGIEU§E,
PAR SEXES ET AGES, EST LA SUIVANTE:
( VOIR TABLEAU PAR.GE SUIVANTE)
• • •
* -
CF. NOT AMME NTL' ART 1CL EDE E. P. SKI NNER: l'T HE D1F FUS ION b:F
ISL.AM IN AN AFRICAIN SOClfTY", NEW-YORK, 1960, QUI REPkÈND




**- DÉFORMATION DE AL~MAGHJLI, QUI AURAIT INTRODUIT LA CONFRÉ-,
RIE EN AFRIQUE OCCIDENTALE. Tous CES RENSEIGNEMENTS SONT .










10-20 20-30 30-40 40-50-10 ANS ANS ANS ANS ANS +50 ANS TOTAL
H F T H F T H F T H F T H F T H F T H F T
CATHOLIQUES 4 1 5 4 2 6 2 6 2 2 - 2 2 - 2 2 - 2 14 , 17
MU:S1JJ:MANS 8 3 1 1 4 2 6 5 3 8 3 4 7 1 2 3 1 1 2 22 15 37
.
ANIMISTES 15 15 30 2 4 6 4 14 18 3 3 6 2 3 5 3 9 12 29 48 77
T OTA L 27 19 46 10 8- 18 9 17 28 8 7 15 5 5 10 4 10 14 65 66 131
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DANS L'ENSEMBLE ON RECENSE DONC 59 % D'ANIMISTES, 28 %
DE MUSULMA~S ET 13 % DE CATHOLIQUES. AUCUN DE CES DERNIERS
N'EST BAPTISÉ, ET ILS SE DISENT SEULEMENT "CATHOLIQUES NON
BAPTISÉS", OU ~ATÉCHUM~NES.PARnLES MUSULMANS D'AUTRE PARTON
COMPTE NOMBRE DE FEMMES ET D'ENFANTS DE CHEFS DE CONCESSION
"PRIANT", QUI NE LE SONT PAS FORCÉMENT.
DANS L'ÉCHANTILLON •. HOMMES ET FEMMES SONT EN NOMB~E ÉGAL.
MAIS TANDIS QUE CHEZ LES HOMMES ON RECENCE 45 % D'ANIMISTES,
34 % DE MUSULMANS ET 21 % DE CATHOLIQUES, CHEZ LES FEMMES CES
PROPORTIONS SONT RESPECTIVEMENT DE 72,5 %, 23 % ET 4,5 % : LES
FEMMES SONT PLUS TRADITIONALISTES QUE LES HOMMES. ALORS QU'ELLES
SONT é2 % DES ANIMISTES, ELLES NE SONT QUE 40 % DES MUSULMANS
ET 18 % DES CATHOLIQUES. LA PROPORTION ENTRE HOMM~ ET FEMMES SE
RENVERSE DONC POUR LES RELIGIONS RÉV~LÉES : COMME SI LA CONVER-
SION, DANS UN PREMIER TEMPS, ÉTAIT PLUS FACILE' AUX HOMMES, OU
PLUS DÉSIRÉE PAR EUX, QUI CONSERVENT UNE POSJTION SO')ALE PLUS
FORTE.
LA PROGRESSION SELON LES AGES, DE 10 EN rD ANS, EST IRRÉ-
GUL 1 ~ RE POU R LES ANI MIS TES : 12 - 5 - 6 - 18 - 6 - 30 E NFUS DE
MOJNS DE 10 ANS. ELLE SUIT CELLE DES CLASSES D'AGES. CELLE DES
MUSULMANS EST PLUS RÉGULI~REMENT CROISSANTE QUAND L'AGE DÉCROIT :
2 - 3 - 7 - 8 6 - Il : SI GNE D'UN PROGRÈS 1 NCONTESTABLE DE
L'ISLAM AVEC LE TEMPS. ENFIN OELLE DES CATHOLIQUES PROGRESSE
ELLE AUSSI, MAIS ELLE A DÉBUTÉ BEAUCOUP PLUS RÉCENMENT : 0 ~
2 - 2 - 2 - 6 - 5 - : LES MOWAST~RES BÉNÉO'ICTINS NE SONT IM-
PLANTÉS QUE DEPUIS 2 ANS, ET LA RÉGJON ÉTAIT A~PARAVANT PEU
VISITÉE PAR LES PRÊT~ESD'UNE TROP VASTE PAROISSE, DONT LE S"IÈGE
EST TRÈS ÉLCIGNÉ. LES MISSIONNAIRES ÉVANGÉLISTES PROTESTANTS
NE SEMBLENT AVOIR AUCUNE INFLUENCE SUR LES 3 VILLAGES, BIEN
QU'ILS AIENT UNE ÉCOLE BIBLIQUE À KOUBRI.





4 - LE TRAVAIL AGRICOLE
LES PAYSANS DE ~A ZONE ÉTUDIÉE CULTIVENT DU PETIT MI~ -
KI; DU GROS MI~ B~ANC - BANI~GA;DU GROS MIL ROUGE - BASîNGA;
UNE VAR 1 É TÉ DE MIL - KAïLGA, QU 1 REMP~ACE POUR EUX LE RIZ - MU l,
QU'ILS NE CULTIVENT PAS; DU MA1s - KAMANA; DES ARACHIDES - NAN-
GORE; DES POIS DE TERRE - SUMA; DES HARICOTS - BENGA; ENFIN UN
PEU DE COTON - LAMBDO, ET DU TABAC. CES CULTURES SONT RÉPARTIS
SUR DES CHAMPS DE CASE - TIENTIADO' (SING. TIENTIAOGO), ET SUR
DES CHAMPS DE BROUSSE - POTO (SING. POGO). SUR ~ES PREMIERS ON
TROUVE SURTOUT: GROS MIL ROUGE, PETIT MIL ET HARICOTS, MAis ET
COTON; SUR LES SECONDS: GROS MIL, PETIT MIL ET HARICOTS, ARA-
CHIDES, POIS DE TERRE. LES CHAMPS DE BROUSSE SONT CULTiVÉS 3
~NNÉES CONSÉCUTIVES, PU1S LAiSSÉS EN JACHÈRE PENDANT 7 ANS. ~ES
CHAMPS DE CASE SONT PERMANENTS, MAIS ILS NE SONT GUÈRE FUMÉS
QUE PAR LA BOUSE DU BÉTAIL.*
LA SAISON AGRICOLE COMMENCE AVEC LE NETTOYAGE DES CHAMPS
CULTiVÉS L'ANNÉE PRESÉDENTE, OU LE DÉFRICHEMENT DE NOUVELLE$
TERRES. CES TRAVAUX ONT LIEU EN MARS ET EN AV~IL. NETTO{ER LES
• • •
*- CELLE-CI EST OBTENUE, NON DES PEULS EUX-M~MES, MAIS DU CHEF
D' EXPLO 1 TAT ION CHEZ QU 1 CE'UX-C 1 ONT ÉTABL.I LEUR CAMPEMENT.













ANcIENS CHA~PS PE0T st ~AiRE t~.UNE QUINZAINE DE JOdRS. SIMUL-
TANÉMENT SONt ENCORE EFFECTUÉS DIVERS TRAVAUX NON AGRICOLES:
-
FILAGE Et TISSAGE DU COTO~, ~RAVAIL DU FER PAA LES FORGERONS,
FABRICATION OE .CANARI$, POrERJES ET VANERIES DIVERSES, DE NAT-
TES ET bE L~TS~ CiESt ÉG~L~MENT LA PÉRIODE Dg Cd~STRUCTION DES
TOITS: ON TRESSE LA PA'~LE, ON MOUILLE LES CO~DES EN tIBRES,
ET ON ASSEMBLE. C'EST LE MOMENt DE CHERCHER ET DE ViOER LES
ESSAIMS DtABEILLES SAUVAGES, 'DE RÉCOLTE:R L.ES NÉRÉS QUI SONT-
S~O$~ 'LES KARITÉS SONT EN FLEURS EN MARS': ON LtS RÉCOLT'S tN
AVRll~ PAA'OIS ~ËS HABITANTS VONT "BATTRE LA BROUSSE" Â LA RE-
CHERCHE DË QUELQUE VIANDE À METTRE DAN~ LA SAUOE.
LES PLUIES OUVRENT uNE NOUVELLE PÉRIODE, EN MAI - JUIN:
LES SEM l'S' SO.NT EFFECTUÉS EN TOUtE HÂTE DÈS LA PREM 1ÈR'E GROSSE
PLUIE: LA NÉCESSITÉ PRESSE. SOUVENT UN MI~ HATIF DE 45 JO~RS
PERMET D'ACCÉLÉRER LA SOUDURE. ON COMMENéE:PAR LES SE~IS DE
GROS MIL ROUGE. ,UNE SEMAINE PLUS TARD ONT LIEU CEUX DE PET'T
MIL, PUIS CEUX DE GROS MIL BLANC. CETTE PHASE NE DURE GUÈRE
QU'UNE DIZAINE DE JOURS. LES HARICOTS SONT SEMÉS AVEC LE P'ETIT
MJ~, PARFOIS AV~~ LE GROS MIL ROUGE. EN JUIN-JUILLET ONT LIEU
LES OEUX PREMt~RS SARCLAats DES MILS, QUI SONT ~FFECTUfs PRtS~
QUE COUP SUR COUP, EN UNE QUINZAINE DE JOURS, POUR ÉVITER,L'EN.
VAHISSEMENT DES MAUV~ES HERBES. LE P~EMIER SARCLAGE A LIEU 30
JOURS APRÈS i.ES SEMI S. LE BUTTAGE EST EFFECTUÉ .AVEC CES DEUX
PREMIERS SARCLAGES. DANS LA PREMIÈRE QUINZAINE DE JUILLET SONT
NET~OyfB LES PARCELLES DE MATs ET DE COTON D'UNE PARi,DtAR~CHI~
DES ET DE POIS DE TERRE D'AUTRE PARt. CETTE OPÉRATION N'EXIGÉ
PAS BEAUCOUP DE TRAVAIL. LES SEMIS DE CËS PLANTES SONT EfFEC~
Tufs D~S QU'UNE PL.UIE A DÉTREMPf LE SOL ~RAtCHEMENT NETTOYÉ.





UNE TR01S'~ME PÉRIODE COMMENCE EN AOQT. LE PREMIER SAR-
CLAGE DE MAïs DOIT ~TRE FMIT TRÈS T6T APRÈS LES SEMIS. LE DEU-
XIÈME A LIEU 15 JOURS APRÈS LE PREMIER: ON EST PRESSÉ DE RÉCOL-
TER. EN M~ME TEMPS ONT LIEU LES SARCLAGES DU COTON, ET LE BUT-
TAGE. CHAQUE SARCLAGE NE DURE QUE 2 À 3 JOURS. C'EST EN AOOT
ÉGALEMENT QU'A LIEU LE PREMIER SARCLAGE DES ARACHIDES (À LA
FLORAISON) ET DES POIS DE TERRE. C'EST ENFIN L'€~OQUE DU TROI-
X1ÈM'E S ARC LA GEDE S MIL S, QUI PEU TOU RER [) E 15 À 3·0 JOU RS SEL 0 N
LA TAILLE DES CHAMPS. EN SEPTEMBRE A LIEU LA R~COLTE DU MAïs,
APRÈS 2 SARCLAGES: S',L N'y A PAS EU DE MIL DE SOUDURE, C'EST
LA PREMIÈRE R€COLTE DE LA SAISON.- C'EST AUSSI LE MOIS DU DEU-
XIÈME SARCLAGE DES ARACHIDES ET POIS DE TERRE.
LES RÉCOLTES MARQUENT UNE QUATRIÈME ÉTAPE DANS LA SAISON,
QUI VA D'OCTOBRE À DÉCEMBRE. DÈs LA FIN DE SEPTEMBRE COMMENCE
CELLE DES HARICOTS(QUAND ILS SONT SECS) QUI DURE DE [ À 10
JOURS.·* EN OCTOBRE C'EST LE TOUR DES ARACHIDES ET DES POIS DE
TERRE, APRÈS 2 SARCLAGES. A LA FIN D'OCTOBRE DÉBUTE LA RÉCOLTE
DU PETIT MIL ET DU ~ROS MIL ROUGE CULTiVÉS EN CHAMPS DE CASE:
ON CRAINT QUE LES ANIMAUX NE DÉVASTENT GXS.9HAMPS. EN NOVEMBRE
CON TIN UENTL ES RiÉ -q O-L T€: S ,D €: S MIL S, DE CAS B ET .0 e; BROU SS,E, QUI .
001 VENT ~TRE"AQHElv-iE:S' AVANT NOfL.. QUAND UNE R€COLTE' EST COMMEN"..
CÉ,E, E1.LE DO)T, fT_RE A-CHEVÉE EcJ RAMEN,ÉE D,ANS' LES GRE,NIERS I,..E PLU,.S
•••
*- LA RÉCOLTE' DE MA'J' S' NE" SE 'FAIT PAS À DATE FIXE. EL.LE' PEUT ~TRE
EfFEIH.tJÉES:AVANT I.E .TRO.! &-1 ÈME 'SARCLAGE, D,ES MI LS'. ,(ffl Nf. RÉC'OL..TE
LEM A.1' S QU'A U FUR ET À ,M UI URE 0 ES BE SOI NS, DES aRT E QU'UN E
PART 1E DU 'CHAMP PE'u!i E'X l'GER 'UN 3ÈMË SAFiCLA'GE. " .
*~-LES HARICOTS SONT CONSERVÉs DANS LEURS GOÙSSES. ILS NE SONT




VITE POSSIBLE: LES TERMITES NE SE FERAIENT PAS FAUTE AUTREMENT.
DE L'ENTAMER. C'EST POURQUOI, SI LES CHAMPS SONT VASTES, ON
PEUT VOJR DES PAYSANS TRAVAILLER LA NUIT PENDANT CETTE pfRIODE.
D~s LA FIN D'OCTOBRE LES MEILLEURS fPIS SONT CONSERVfs POUR LE~
SEMENCES DE L'ANNfE SUIVANTE. EN DÉCEMBRE A LIEU ENFJN LA Rf-
COLTE DU COTON. LE FILAGE ET hE TISSAGE REPRENNENT. ON COMMEN~
CE À CONSTRUIRE DE NOUVELLES CASES, ON TRESSE DES SEKOS POUR
ACHEVER LES GRENJERS, QUI PEUVENT AVOIR frf COMMENCÉS DÈS AVANT
LES PLUIES.
LA CINQU1~ME ET DERNI~RE PÉRIODE DE L'ANNÉE VA DE JANVIER
À MARS. ON FILE ET ON TISSE. ON ACHÈVE LA CONSTRUCTION DES NOU-
V6LLES CASES, MURS EN BANCO ET TOITS EN PAILLE. ON "BAT LA BROU~-·
SE" À LA RECHERCHE DE VIANDE. ON FAIT DES NATTES, DES LITS, DES,
CANARIS, DE LA VANERIE. ON PfCHE PARFOIS. LES FORGERONS FABRI-
QUENT ARMES ET OUTILS.
CE CALENDRJER ANNUEL MONTRE LES RYTHMES DU TRAVAIL ET DE
LA CONSOMMATION. EN MARS-AVRIL ON TENTE DE COMPENSER L'ÉQUISE-
MENT DES RÉCOLTES PAR DES RESSOURCES ANNEXES: CHASSE, P~CHE,
ABEILLES, NÉRfs, KARITÉS. LES MOIS DE MAI-JUIN-JUILLET SONT
CEUX DU PLUS GROS TRAVAIL: SEMIS ET SARCLAGES. A DÉFAUT DE MIL
DE SOUDURE, IL FAUT PARFOIS ATTENDRE FIN AOCT OU SEPTEMBRE LE
PREMIER MArS: MAIS EN AOQT ET SEPTEMBRE LE TRAVAIL CONTINUE D'ft-
TRE EXIGEANT. D'OCTOBRE À DÉCEMBRE LES RÉCOLTES SE SUCCÈDENT
, '" , .ENFIN, ET LES MOIS DE DECEMBRE A FEVRIER SONT DES MOIS DE REPIT,
QUE LE CLIMAT FAVORISE.
LA DIVISION ET L'ORGANISATION SOCIALES DU TRAVAIL VARIE~T
" "
AVEC LE TYPE DE T~CHE, LE MOMENT DE SON ACCOMPLISSEMENT, 'LES
;- 1 II •
• • •
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OPÉRATIONS QUI ~A COMPOSE ET, POUR LE TRAVAIL AGRICOLE, AVEC
~ES PLANTES CULTiVÉES.
LES TRAVAUX DE CONSTRUCTION SE FONT EN fAMILLE, LES HON-.
MES MONTANT LES MURS ET ASSEMBLANT ~ES TOITS, LES FEMMES kPPOR-
JANT LA PAILLE ET ~IEAU NÉCESSAIRES, ET MÉLANGEANT LA TERRE À
L'EAU POUR FAIRE LE BANCO. ON PEUT FAIRE APPEL AUX VOISINS POUR
LE MONTAGE DES TOITS. MAIS ON N'ORGANISE PAS DE FfTE À CETTÉ"
*OCCASION. ON N'OFFRE PAS LE DOLO MAIS LE DAM OU LE BESSE. ,'.
LA CHASSE EST UNE ACTIVITÉ MASCULINE, QUI RASSEMBLE tous
LES HOMMES D'UN LIGNAGE OU DES VOISINS. ELLE PEUT ~TRE lNDIYI-
DUELLE. ON RECHERCHE SURTOUT LES LI~VRES : 10 À 15 PEUVENT tTRE
TUÉS LORS D'UNE BATTUE COLLECTIVE. MAIS LE GROS GIBIER EST' SOU-
,
VENT PROHIBE.
LA PÊCHE EST flFFECTUÉE PAR LES HOMMES ET LES ENFANTS, IN~
DIVIDUELLEMENT. LA CUEILLETTE tST ÉGALEMENT INDIVIDUELLE, M~IS
LES DEUX SEXES PEUVENT S'y LIVRER. LES FEMMES PEUVENT COMME LES
HOMMES VENDRE LES FRUITS DES NÉRÉS ET DES KARITÉS, ET GARDER
L'ARGENT DE LEUR VENTE. MAIS C'EST LE CHEF DE TERRE SEUL QUI
PEUT DONNER L'ORDRE DE LA RÉCOLTE. TOUT CONTREVENANT SE .VOIT' EN'
PRINCIPE CONfiSQUER SA RÉCOLTE PAR LE CHEF DE TERRE.
LE FILAGE EST UN TRAVAIL DE FEMME, TANDIS QUE LE TISSAGE
EST CELUI DES HOMMES. CERTAINS S'y SPÉCIALISENT MÊME, ET VEN-
DENT LE PRODUIT DE LEUR TRAVA1L. MAIS TOUT H~MME PEUT TISSER
j'
POUR LUI-MÊME ET SA FAMILLE. LES FORGERONS ET LES POTIERS, NOUS
L'AVONS VU, SONT DES HOMMES APPARTENANT À DES FAMILLES QUI DÉ-
•••
*- DAM: BOISSON À BASE DE GROS MIl.., BLANC OU ROUGE, ET·D'EA'U.
BESSE: BOISSON À BASE DE PETIT MIL ET D'EAU. ELLE EST PLUS
, ,
ALCOOLISEE QUE LA PREMIERE.
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TIENNENT HfRfDfTAIREMENT CETTE FONCTJON. LES CONF~CTIO~S~E
",
NATTES, LITS, ET LA VANERIE EN GfNfRAL SONT TOU~ES D~~ TRAVA~X
MASCULINS.
CERTAINS CHAMPS, DE CASE OU DE BROUSSE, SONT DÉTEN,U'S'·P:A~.'.
LE CHEF DE CONCESSION, QUI DOIT EN RÉPARTJR LES RÉCOLTESENTRi;:,,'
" '. . - '.LES MEMBRES DE SA CONCESSION AU FUR ET A MESURE DE LEURS BESOINS.
CES RÉCOLTES SONT CONSERVÉES DANS DES GRENIERS SPÉG~AUX ·DO~T·'
IL A LA CHARGE. MAIS LES HOMMES, CHEFS DE FAMILLES ~E~TREINttSt
. .',
ET LES PERSONNES ~GÉES, PEUVENT fGALEMENT DfTENJR DESPA~CEL~ES
, ~'o .
QUI LEUR SONT PROPRES, DONT LES RECOLTES VONT DANS D'AUTRES GRE-
NIERS.' GÉNÉRALEMENT LE TRAVAIL SUR LES CHAMPS COLlECTI~S ~r~F_
EECTUE L.E MAT 1N, ET LE TRAVA 1 L SUR L.ES CHAMPS "PERSÔ·N~E1~.~'1 ~';'A";';
, , ~, .1" . 1
P RÈS _ MIDI. 1LEX 1 STE EN FIN PAR FOI S 0 ESC HAM P S ST R1 9T EMEN T' 1N~·
OIVIDUELS, DONT LE PRODUIT L'EST fGALEMENT.
MAIS JL EXISTE UNE FORME COLLECTIVE O'ORGANISATION DU TRA-
VAIL, QUI PEUT €TRE UTILiSÉE SUR LES CHAMPS DE BROUSSE OU tEUX
DE CASE, SUR LES CHAMPS COMMUNS OU "PERSONNELS". 'C'EST LE SOSPA"",
"
GHA, RÉUNION OCCASiONNELLE DE TRAVAILLEURS, QUI OU~~RA~E~ENf
PLU S D' UNE JOU RNÉE. RA NGÉS SUR UNE 0 U PLU SIE URS, L. J GNES LES PARr-
~ '\ . \,
TJCIPANTS SONT ENCOURAGÉS DANS LEUR EFFORT PAR LES GRIOTS, CHAN-
A • ", ,
TEURS, TAM-TAMS, BALAFONS, FLUTES, ETC. L'EMULATION, LES ENCOU-
RAGEMENTS DES SPECTATEURS OU SPECTATRICES, L'ABONDANCE DU DOLO,
VOIRE DE lA VIANDE, DES HARICOTS, DES "BEIGNETS" DE MIL, STIMU-
, '" ,1 , • :~ ,
LENT ET ACCELERENT UU 'TRAVAIL AUTREMENT FASTIDIEUX Er DECOURA-
GEANT. IL EXistE DES SOSOAGHA DE GARÇONS, DE FJlLES, ET D'HOM~ES
ADULTES, MAIS IL N'EN EXISTE HABITUELLEMENT PAS ~E FEMMES, NI




il- LA RÈGLE DE REDjSTRIBUTION VAUT ÉVIDEMMENT POUR ·L,,E'S HOt,.olM·ES·,;·
CHf:FS DE FAMILLES RESTREINTES. '" ,'.
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PENT DES TRAVAILLEURS CÉLIBATAIRES, .À PARTIR D'UNE QUINZAINE
D'ANNÉES. LES JeUNES NE CONSTITUENT' PAS D'ASSOCIATIONS, NI DE
GROUPES PERMANENTS DE CULTURE. I~s N'ONT DONC DE CHAMPS NI À
TITRE INDIVUDUEL NI À TITRE COMMUNAUTAIRE. ON PEUT PRÉFERER
FAIRE APPEL À DES ADULTES, QUI TRAVAILLENT PLUS ET MIEUX: MAIS
ON OFFRE EN PRJNCIPE LA MÊME CHOSE AUX JEUNES ET AUX ADULTES.
CES RÉUNIONS NE REGROUPENT QUE DES VOLONTAIRES, PARENTS, VOI-
SINS OU AMIS. MAIS LE CHEf DE CONCESSION OU D'EXPLOITATION QUI
NE PARTICIPERAIT PAS AUX SOSOAGHA DES AUTRES, OU N'y ENVE~RAIT
PAS SES DÉPENDANTS, N'AURAIT QUÈRE DE MùNDE POUR EN ORGANISER
À SON PROFIT. LE SYSTÈME FONCTIONNE DONC SUR LA BASE D'UNE RÉ-
CIPROCITÉ DE FAIT.
LES SOSOAGHA DE FILLES SONT PRESQUE EXCLUSIVEMENT RÉSER-
vÉs AUX SARCLAGES: ELLES ONT LA RÉPUTATION DE NE PAS LAISSER
D'HERBES DERRIÈRE ELLES, COMME LE FONT ~E5 GARÇ~N~. ON ~ y FAIRE
APPEL PARfOIS POUR LES RÉCOLTES. LES GARÇONS SONT RÉUNIS POUR
LES DÉFRICHEMENTS DE BROUSSE OU LES RÉCOLTES. LES SEMIS N'EXI-
GENT PAS DE SOSOAGHA : C'EST UN TRAVAIL RELATIVEMENT PEU IMPOR-
TANT. DE PLUS IL SERAIT DANGEREUX DE ~E TROP ACCÉLÉRER CAR SI
TOUTE LA SEMENCE OISPPNJBLE ÉTAIT ÉPUISÉE EN UNE JOURNÉE, ET
QUE LA P~UIE NE VIENNE PAS COMME ON L'ESPÈRE, LE PAYSAN SERAIT
DANS LE PLUS GRAND EMBARRAS. ON N'ORGANISE PAS TOUJOURS DE SOSOA-
GNA POUR LES RÉCOLTES. MAIS SION EN ORGANISE, C'EST LA SEULE
OCCASION où LES DEUX SEXES PEuveNT ~TRE RÉUNIS DANS UNE TELLE
ORGANISATION: LBS HOMMES OU LES GARÇONS ARRACHENT LES PLANTES
,QUE LES FEMMES OU LES FILLES RAMENENT AUX GRENIERS.
- LA NÉCESSITÉ DE TELLES RÉUNIONS VARIE CEPENDANT Avec LES
CULTURES. LE DÉFRICHEMENT EXIGE SOUVENT UNE AIDE PLUS IMPORTAN-
TE QUE_CELLE, OBLIGATOIRE, DES MEMBRES DE LA CONCESSION. AUCUN
SEMIS N'EST ORGANiSÉ DE CETTE FAÇON, POUR LES RAISONS QUE NOUS





SAIRE QUE POUR LES MILS, SI LE NOMBRE D'ACTIFS EST INSUFFI-
SANT PAR RAPPORT À ~A SURFACE CULTiVÉE. MAIS ON N'EN RÉUNIT
PRATIQUEMENT PAS POUR LES SARCLAGES DES AUTRES PLANTES. LES
SEULES RÉCOLTES QUI NÉCESSITENT UNE TELLE RÉUNION SONT CELLES
DE HARICOTS, QUE LES OISEAUX PILLENT DÈS QU'ILS SONT PRrTS À
ÊTRE RÉCOLTÉS, ET PARFOIS CELLES D'ARACHIDES. ON VOIT QUE LA
CULTURE DU MArS, DU POIS DE TERRE, DU COTON, N'EXIGENT JAMAIS
DE TELLES RÉUNIONS.
LES EXPLOITATIONS SONT EN PLUS GRAND NOMBRE QUE LES CON-
CESSIONS. Nous APPELONS EXPLOITATION UN GROUPE DE PERSONNES,
PLUS RAREMENT UNE PERSONNE ISOLÉE, DONT LE CHEF DÉTIENT - OU
QUI DÉTIENT ELLE-MrME - DES CHAMPS ET DES GRENIERS DISTINCTS.
CES CHAMPS ET CES GRENIERS, QUE NOUS POUVONS APPELER "PERSON-
NELS",SONT DON~ EN FAIT CEUX DE CHEFS DE FAMILLES RESTREINTES
OU DE PERSONNES ~GÉES, GROUPÉ~ OU ISOLÉES. IL EXISTE SOUVENT
PLUSIEURS EXPLOITATIONS PAR ~ONCESSION. LF. CHEf DE CONCESSION,
OUTRE SA PROPRE EXPLOITATION, DÉTIENT ~HAMPS ET GRENIERS COL-
LECTIFS, C'EST À DIRE DONT LE PRODUIT REVIENT D'UNE MANIÈRE OU
D'UNE AUTRE À L'ENSEMBLE DES EXPLOITATIONS DE LA CONCESSION.*
UNE EXPLOITATION PEUT ÉGALEMENT ~TRE CARACTÉRiSÉE COMME LE PLUS
PETIT GROUPEMENT DE PERSONNES, ET UNE CONCESSION COMME LE PLUS
• • •
*- DANS TOUS LES TABLEAUX QUI SUIVENT NOUS AVONS GROUP& COMME
UNE SEULE EXPLOITATION LES CHAMPS ET GRENIERS COLLECTIFS ET
~'~XPLOITATION "PERSONNELLE" pu CHEF DE CONCESSION.









LARGE GROUPEMENT DE PERSONNES, QUI TRAVAILLENT OBLIGATOIREMENT
ET HABITUELLEMENT ENSEMBLE~~* CI~REYA~O~t ~N\50S6AGHA EST UN
GROUPEMENT OCCASIONNEL ET-~OLONTAIRE DE TRAVAILLEURS DE DIVER-
SES CONCESSIONS.*~*
VOlct LA COMPOSITION DES EXPLOITATIONS DES ID CONCESSIONS
ENQUfTÉES :
( VOIRITABLEAU PAR SUIVANTE)
*«-LE PREMIER, NOUS L'AVONS VU, TRAVAILLE DAVANTAGE L'APRÈS-
MIDI, LE SECOND LE MATIN.
~**-DANS LES STAT,SQUES SUiVANTES NOUS AVONS ENFIN CONSIDÉRÉ
TOUT CHAMP ET TOUTE RÉCOLTE STRICTEMENT INDIVIDUELS COMME







,. r . •
CONCESSIONS EXPLOITATIONS NOMBRE TOTAL ACTIFS
INACTIFS
DE PERSONNES H F TOTAL
1 1 7 2 2 4 3
2 5 - 5 5 -
2 1 4 1 1 2 2
3 1 10 2 2 4 6
2 2 1 1 2 ....;
11- 1 4 3 1 4 -
2 8 2 4 6 2
5 1 14 3 3 6 8




3 1 - 1 1 -
4 4 1 1 2 2
7 1 21 3 7 10 Il
2 1 - 1 1 -
3 1 - 1. 1 -
8 1 10 3 2 5 5
2 4 1 1 2 2




9 1 9 3 3 6 3




3 6 1 2 3 3
4 2 1 t 2 -
.
10 24 131 32 44 76 55
ItIOYENNE PAR 2,4 EXPLOITA- 5,4 1,3 1,8 3, 1 2,3




ON VOiT QU'IL Y A PLUS O'ACTIFS PAR CONCESSION QUE D'INACTIFS,
ET PLUS DE FEMMES ACTIVES QUE D'HOMMES ACTIFS, EN RAISON DE
L'ÉMIGRATION MASCULINE.
LA COMPOSITION SOCIALE DES EXPLOITATIONS EST VARIABLE. ON
REMARQUE SOUVENT, À L'INTÉRIEUR D'UNE CONCESSION, QUE L'EXPLOI-
TATION DU CHEF DE CONCESSION REGROUPE SES ÉPOUSES, SAUF PARFOIS
LA PREMIÈRE SJ ELLE EST ASSEZ ~GÉE, SES ENFANTS, SAUF PARFOIS
L'AÎNÉ S'IL EST MARIÉ, SES FRÈRES CADETS CELIBATAIRES, PARFOIS
MÊME MARIÉS. ON TROUVE FRÉQUEMMENT UNE EXPLOITATION EXCLUSIVE-
MENT FÉMININE: SOIT QU'UNE FEMME ~GÉE, LA M~RE DU CHEF DE CON-
CESSION OU D'UN DE SES FRÈRES, FORME À ELLE SEULE UNE EXPLOI-
TATION) SOIT QUE PLUSIEURS FEMMES SE REGROUPENT: MÈRE, PRE-
" , A , " ,MIERE EPOUSE ET PARFOIS SA FILLE AINEE, PREMIERE ErOUSE DU
FRÈRE DU CHEF DE CONCESSION. LES AUTRES EXPLOITATIONS PEUVENT-
ÊTRE CONSTITUÉES OÙ FILS AÎNÉ ET DE SA FAMILLE RESTREINTE, OU
D'UN FRÈRE CADET AVEC SA FAMILLE. IL EXISTE DES CONCESSIONS
QUI NE FORMENT QU'UNE SEULE EXPLOITATION, ET QUI PEUVENT ÊTRE
TRÈS RESTREINTES OU TRÈS VASTES. DE MÊME QU·ON PEUT MESURER LE
PRESTIGE ET L' INFLUENCE SOCIALE D'UN CHEF DE CONCESSION À LA
TAILLE DE CELLE-CI t ON PEUT ÉVALUER SON IMPORTANCE ÉCONOMIQUE,
.ET DONC AUSSI SOCIALE, À LA TAILLE DE SA PROPRE EXPLOITATION,
AU NOMBRE ET À LA TAJLLE DES EXPLOITATIONS QU'IL A LAiSSÉ SE
CONSTITUER À COTÉ DE LA SIENNE.
QUELQUES EXEMPLES ILLUSTRERONT CES DIVERSES SITUATIONS
Ex. N°I- 2 EXPLOITATIONS DANS LA CONCESSION. L'UNE COMPREND,
" ,OUTRE LE CHEF DE CONCESSION, LE FILS AINE DE LA PRE-
.. , .., ~,
MJERE EPOUSE, LA SECONDE BT LA TROISIEME EPOUSE; L AU-
" , ~ ,TRE LA PREMIERE EPOUSE ET SA FILLE AINEE, LES TROIS
FEMMES D'UN FRÈRE DÉCÉDÉ DU CHEF DE CONCESSION, DONT
IL A HÉRITÉ.
• • •
-JE- No us NEP ARLON SPASIC IDE S '! 1NA CTIF S", c' EST À DI RED ES
GARÇONS OU DES FILLES DE MOINS DE 15 ANS.
r,.
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Ex. N°2- 2 EXPLOITATIONS DANS LA CONC~SSION. D~NS: CELLE DU CHEF
DE CONCESSION: SA SECONDE fpOUSE, UN F1LS QU'IL A EU
D'UNE fpOUSE DfcfDÉE, ET LE FILS AfNÉ DE SA TROISIÈME
fpOUSE. DANS L'AUTRE: LA PREMIÈRE, LA TROISIÈME ET LA
QUATRIÈME ÉPOUSES, uE FILS AfNÉ DE LA PREMIÈRE ÉPOUSE
" A ,
ET CELUI DE LA QUATRIEME, ENFIN LA FEMME OU FILS AINE
DE LA TROISIÈME ÉPOUSE (QUI EST DE LtAUTRE EXPLOITA-
TION).
Ex. N°3- 4 EXPLOITATIONSDANS LA CONCESSION. DANS LA PREMIÈRE,
CELLE DU CHEF DE CONCESSION : O~ FILS DE LA PREMIÈRE
FEMME. DANS LA SECONDE: LA PREMIÈRE FEMME. DANS LA
TROISIÈME, LA SECONDE FEMME. DANS LA,QUATRIÈME : LE
FILS A1NÉ DE LA PREMIÈRE FEMME ET SON IPOUSE.
Ex. N°4- 3 EXPLOitATIONS, 1/ LË CHEF DE CONCESSION, SES SIX
ÉPOUSES, DEUX FRÈRES DONT L'UN AVEC SA FEMME 2/ LA MÈ-
RE D'UN DES FRÈRES, 3/ LA MÈRE DE L'AUTRE FRÈRE.
Ex. N°5- UNE SEULE EXPLOITATJON, QUI COMPREND LES DEUX fpOUSES
DU CHEF DE CONCESSION, DEUX FILS DE LA PREMIÈRE ÉPOU-
SE, ET LA MÈRE DU CHEF DE CONCESSION. LE FILS AfNÉ DE
LA PREMIE':RE FEMME POSSÈDE UN PETIT CHAMP "INDIVIDUEL":
"SI LES CHAMPS DE LA CONCESSION ONT BIEN PRODUIT, IL
VEND SON MIL, SINON IL LE DONNE AU CHEF DE CONCESSION".
Ex. N°6- 4 EXPLOITATIONS, 1/ LE CHEF DE CONCESSION, SA DEUXIÈME
ÉPOUSE, UN FI LS D'UNE ÉPOUSE DÉCÉDÉE, ET .UNFRÈRE CA-
DET. 2/ UN AUTRE FRÈRE, SA FEMME ET UNE FILLE QUE CETTE
DERNIÈRE A EU D'UN PREMIER MARI DÉCÉDÉ. 3/ UN AUTRE
FRÈRE ET SA FEMME~ 4/ LA PREMJÈRE FEMME DU CHEF DE CON-
•••
, .





LA SECONDE ~POUSE OU CHE~ DE CONCESSION A UN CHAMP
"INDIVIDUEL", QU'ELLE TRAVAILLE SEULE. LE FRÈRE DE LA
DE LA SECONDE EXPLOITATION TRAVAILLAIT DANS L'EXPLOJ-
TATION DU CHEf DE CONQESSION JUSQU'À SON MARIAGE. DE
M~ME POU R LE f RÈRE DEL A. T ROI X1 ÈME EXP LOI TA T 1 O.N. CE
DERNiER, EN PLUS DE SON TRAVAIL ORDINAIRE, AIDE LE
\lIEUX MARI DE SA SOEUR Af'N~E, DÉCÉDf'E, QUI HABITe: UN
YILLAGE VOISIN. LA PRÈMIÈRE ÉPOUSE A DEMANOÉ À SE SÉ-
PARER DE SON MARI POUR CONSTITUËR SA PROPRE EXPLOITA-
T 10 ",", ; " CEL LES QUI VEULENT l EDE MAN DEN T. LEM AR 1 NE
PEUT PAS REFUSER", AFFIRME-T-ELLE. IL EST VRAI QUE LES
~POUSES ONT tES MOYENS DE REPRÉSAILLES •••
L'OUTILLAGE, LE PETIT ELEVAGE ET LE BÉTAIL DES /0 CONCE8-
SJ~NS ÉTUDIÉES N'ONT PU fTRE ÉVALUÉS QUE TRÈS APPROXIMATIVEMENT:















CONCESSIONS DABAS HOUES POULES, PINTADES; CHÈVIUS .MOUTONS BOEUFS
,
ATTELEES
1 12 4 50
- -
6 [ 4 1
2 2 1 5 5 - [ 1 1
-
3 6 1 2 2 3 2 - - -
4 12 1
- -
2 2 ? 1
-





- 5 9 4 2 - - -






9- 5 - 2 7 5 - - - -












*- CETTE CONCES~ION POSSÈDE ÉGALEMENT 5 COCHONS, 'OISPERSÉS EN'BROUSE
PENDANT LA SAISON SÈCHE,À LA RECHERCHE D'EAU, ET RASSEMBLÉS AU MO-
MENT DES PLUIES.
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LA PROPORTION DE HOUES ATTELfES EST TRis SUPfRIE~RE Â
LA MOYENNECAR PLUS DE LA MOITlf DES CONCESSION CHOISIES SONT
CELLES DE COOPÉRATEURS, QUI NE SONT QU'UNE PETITE MINORITÉ DA~S
LES VILLAGES. EN RAISON DE L'IM~6T SUR LE GROS BÉTAIL, ET DE LA
PfRfGRINATION DES B€TES EN SAISON SiCHE, IL NE NOUS A PAS ÉTf
POSSIBLE D'ÉVALUER LE NOMBRE DE BOEUFS, M€ME GROSliREMENT.
J'
LE CHEVAL EST UNE B€TE RARE, RÉSERVÉE À QUELQUES CHEFS.
ON VOIT ENFIN QU'IL Y A PLUS D'UNE DABA PAR ACTIF.
LES PRINCIPALES ASSOCIATIONS DE PLANTES CULTiVÉES SONT
LES SUIVANTES:
1°/ SUR LES CHAMPS DE CASE:
PETIT MIL ET HARICOTS









2°/ SUR l.ES CHAMPS DE BROUSSE ..
PETIT MIL ET HARICOTS
PETIT MIL ET ARACHIDES




MATs, COTON ET TABAG NE SONT CULTIVÉS QU'EN CHAMPS DE CASE;
GROS MIL B~ANC ET POIS DE TERRE NE LE SONT GUÈRE QU'EN CHAMPS
DE BROUSSE.·
Nous APPELONS OHAMPS UNE SURFACE CULTiVÉE D'UN SEUL TE-
NANT, DÉTENUE PAR UN M~ME CHEF D'EXPLOITATION. UNE PARCELLE EST
UNE SUBDIVISION D'UN CHAMP: C'EST UNE SURFACE CULTiVÉE D'UNE
SEULE P~ANTE OU D'UNE SEULE ASSOCIATION DE PLANTES.
LE CALCUL DES SUPERFICIES EST TRÈS DÉLICAT, ET LES VA-
LEURS QUE NOUS DONNONS NE SONT QUE DES ORDRES DE GRANDEUR.
VOICI ~A SITUATION DES CHAMPS POUR LES 24 EXPLOITATIONS
DES \0 CONCESSIONS ÉTUDIÉES:
( VOIR TABLEAU PAGE SUIVANTE ).
*- TOUTES CES INDICATIONS NE VALENT QUE POUR LE& VILLAGES ÉTU-













- - -. - !
" '\
. • , . . .. • • • . - •ChaInr de case Dupqr .' , Champs de brousse ~~L.e! Super-;~xploi- ~f'1ciœ ficies:~ations Hombre Nombre' Nombro ..Nombre ~Plantee associées ên are~
champs !leI Plantes associées en champs parce]]e liparce CXG:;l ,
l 2 l Petit mil + haricots + l l Petit mil + urcchides 20 i
Pois de terre 600(3)2 Gros mii(I)r00-6 ma:Ls3 +...9.~1'l (2 .






'. Petit mil, I_ l Coton 2 l l düO .
-4 2 l Potit mil , 35 2 l Petit mil + haricots 160
_. 2 l'fa~s + tabac 10 2 Gros mil rowre+haricots 100
5 2 l Gros mil rouge 30 l l Petit mil + haricots 100
2 TabaL-___ 8
6 l l Petit mil+arachides+ 40Coton + ma.:LS - - - -
- 7 l l Petit mil 250
- - - -
8 2 l Arachides 55 l l Petit mil + haricots 600(4)
2 Ma!s + Coton 15
9 3 l Petit mil + haricots 300
2 Petit mil + haricots 65
- - - -
..-2-4-5 Maïs n,
10 l l Petit mil + haricots 70
- - - -70 -II l 1 Petit mil + haricots
- - - -
12
- - - -
2 1 Arnohides 6
-
2 Arachides 4
13 5 1 Petit mil + haricots 400 2 1 Gros mil blanc+bs.ri.cots 180
2 Arachides 35
3 Gros mil rouge+haricots 60 l Pois de terre 35
4-5 Coton ID
6 Mals 10
14 l l Petit mil + haricots 80 l l Arachides I3
15 l l Petit mil + haricots 120
- - - -16 l.fu!s + Coton --l l 12 3 l Petit mil.+ haricots 120
2 Il 3 2 Gros mil rouge+haricots 30
3 Il 18
4- Il 14 3 Pois de terre 14
-17
- - - -
4 l PeUt mil + haricots 130
2 Il 70
3 Gros mil rouge 35
.___4 Arachides 20
18
- - - -
l l Petit mil + haricots 45
19
- - - -
l l Petit_mil ;-' haricots 100
--20 2 l Mars 7 3 l Petit ndl 350
2 PetiJc mil 70 2 Gros mil rougEl+harîcots 80
3 Petit mil + haricots 70
21(5) 3 l Gros mil rougo 300
- - - -
2 Petit mil + haricots 600
• '3-4-S Ma~s + Coton 25
22 Ua5:s -l l 6 3 l Gros mil rouge no
i
. 2 .Petit mil + haricots no1
1 3 ! It :m.-
23 l l Patit mil 40
- - - -24
.
- - - -
l l Petit mil + haricots 400
tal 32 41
-
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(1) - LE GROS MIL ROUGE N'A PAS RÉUSSI, MALGRÉ LES ENGRAIS DE
LA SATEC, À CASSE DU RÉGIME TROP IRRÉCULIER DES PLUIES,
INSTALLÉES TROP TARD. LES SEMENCES ONT ÉTÉ .TUÉS), ET L'HER-
BE A REPOUSSÉ.
(2) LE COTON N'A PAS RÉUSSI. UN PEU DE MAYS.
(3) L'IMAM DE TANvl DÉTENAIT UN CHAMP DE RIZ DANS ~A ZONE IR-
RIGUÉE PAR LE BARRAGE DE NAPAGAPTENGA, E.T QUE LE GOUVERNE-
MENT A ATTRIBUÉ AU MONAST~RE. LES MOINES ONT ENTREPR~S D'y
AMÉNAGER DES CANAUX Dt IRRIGATION, ET PROMIS DE REDONNER UN
AUTRE CHAMP À L'IMAM EN COMPENSATION.
(4) CE CHAMP A TR~S MAL PRODUIT.
(5) LE CHEF DE TEYOKO NE FAIT PAS DE CHAMPS DE BRO.SSE "PARCE
QU'IL EST TOUJOURS occupi AUX AFFAIRES DU VILLAGE".
ON VOIT QUE LA SUPERFICIE DES CHAMPS DE CASE D'UNE EXPLOI-
TATION EST À PEU PR~S IDENTIQUE À CELLE DE SES CHAMPS DE BROUSSE:
PEU1,4 HECTARE. EN REVANCHE LES CHAMPS DE CASE APPARAISSENT UN PLUS
MORCELÉS QUE CEUX DE BROUSSE, PUISQU'ON OBSERVE 1,7 PARCELLE POUR
1,3 CHAMP DE CASE-SOIT 1,3 PARCELLE PAR CHAMP.- TANDIS QUE LES
CHAMPS DE BROUSSE SONT TOUS CONSTITUÉS D'UNE SEU~E PARCELLE. LE
NOMBRE DES CHAMPS DE CASE EST LÉGÈREMENT SUPÉRIEUR À CELUI DES
CHAMPS DE BROUSSE; LA TAILLE DES PREMIERS ET DONC LA PLUS FAI-
BLE: 1 HECTARE ENVIRON (107 ARES) POUR 1,25 HECTARE AUX SECONDS.
A FORTIORI LA PARCELLE DE CASE EST-ELLE PLUS RÉDUITE QUE CELLE DE
BROU S SE, QUI S' 1 DEN TIF J EAU CHA MP: 0,8 HEC TA RE ENV 1R0 N ( 82 ARE S )
À LA PREMIÈRE POUR 1,25 HECTARE À LA SECONDE.
CHAQUE EXPLOITATION CULTIVE DONC EN MOYENNE 2,8 HECTARES
RÉPARTIS SUR 2,4 ~AMPS ET 2,8 PARCELLES (1,2 HECTARE PAR CHAMP
1 HECTARE PAR PARCELLE). 3,1 ACTIFS .E PARTAGENT CE TRAVAIL.




IL EST AUSSI DÉLICAT D'ÉVALUER QUANTITATIVEMENT LES RÉ-
COLTES QUE ~ES SURFACES CULTiVÉES. L'APPROXIMATION EST RENDUE
ENCORE PLUS FRAGILE PAR LA CONVERSION DES UNITÉS DE MESURE TRA-
DITIONNELLES EN UNITÉS MÉTRIQUES. ENFIN LES FRÉQUENTES ASSOCIA-
TIONS CULTURALES ACCROISSENT ENCORE L'IMPRECISION DU CALCUL DES
SURFACES CULTiVÉES PAR PLANTE. CtEST DIRE QU'UNE TENTATIVE D'É-
VALUATION DES RENDEMENTS, QUI MULTIPLIE LES UNES PAR LES AUTRES
LES ERREURS COMMISES SUR LES SURFACES ET SUR LES RÉCOLTES, AP-
PARAIT DES PLUS TÉMÉRAIRES. Nous L'AVONS CEPENDANT TENTÉS, À
TITRE PUREMENT INDICATIF, POUR QUELQUES CULTURES.
VOICI LES ÉQUIVALENCES APPROXIMATIVES ENTRE LES UNITÉS DE
, ,
MESURE TRADITIONNELLES ET LES UNITES METRIQUES QUE NOUS AVONS
UTILISÉES.* :
1 PETIT MIL: LA TINE = 17 KILOGS
2 SORGHO ROUGE: LA TINE = 16 KILOGS
3 MAls: LA TINE = 14 KILOGRS
4 ARACHIDES(EN COQUES) : LA TINE = 6,5 KILOGS
5 HARICOTS: LA TINE = 18 KILOGS.
LE PETIT MIL EST ASSOCIÉ, SOIT AVEC DES HARICOTS, SOIT AVEè
DES ARACHIDES. LE GROS MIL ROUGE EST SOUVENT ASSOCIÉ AVEC DES HA-
RICOTS. LE MAïs L'EST, SOIT AVEC DU COTON, SOIT AVEC DU TABAC.
LES ARACHIDES SONT LE PLUS SOUVENT CULTIVÉES SEULES.
VOICI LES VALEURS TRÈS APPROCHÉES QUE NOUS AVONS TROUVÉES:
( VOJR TABLEAU PAGE SUJVANTE ).
• • •
*- CE SONT ÉGALEMENT CELLES QU'UTILISE LA SATEe.
1 -
--- - :'"".----.- -
~
PETIT MIL GROS MIL ROUGE MAïs ARACHIDES EN COQUES HARICOTS
--EXPLOITATIONS , S Q s Q s Q ,1 SURFACES • QUANTITES QUANTITES
EN ARES EN KGS EN KGS
.:::1-
t:'- ~ ,
i - J 600 2 5-00 -- 1,5 300 100- - - -
-- 2. 10 250
- - - - - -
- 40-
--
3 400 600 - - - - - .- - -
4 195 1 300 100 300 10 200 -- - 500
5 100 40 30 30 - - -- .- 100
6 12 200
- - - -
28 , 000 -
7 250 500 - - - - - - -
--
-8 600 /00 15 130 55 70 1 300" - -
-9 365 600 - - 13 70 - - [00
10 70 100 - - - - - - 40
~ -.
11 70 70 - - - - - - 50
12
- - - - - -
[(;) 60
-
13 400 70 60 30 10 70 35 1 000 150





16 120 250- 300 150 47 200 - - 50
17 200 300 35 60 - - 20 40 20
. 18 45 100
-
- - - - -
40
19 100 120
- - - - - -
10
20 490 120 80 100 7 10 - - 20





























'L~s RENDEMENTS SERAIENT DONC DE 142 KGS/HA POUR LE PE-
TIT MIL ET DE 92 KGS/HA POUR LE SORGHO ROUGE. LES CHIFFRES CON- i
CERNANT LE MAis ET LES ARACHIDES SONT TROP IMPRfclS ET ENTA-
, *CHES D'ERREUR POUR PERMETTRE UN CALCUL DE RENDEMENT~
-=-~..:-=-=- =-:::-
.- Nous DONNONS EN ANNEXE D'AUTRES RENSEIG~EMENTS SUR LES AC-
, , ,
TIVITES AGRICOLES OU PASTORALES DE LA POPULATJON CONSIDEREE,
EXTRAITS DU RAPPORT DE LA SOGETHA DÉJÀ CITÉ. CES CHIFFRES
ONT TRAIT EN PARTICULIER À LA PRODUCTION PAR HABITANT, AU
DEGRÉ D'OCCUPATION DU SOL ET À LA DENSITÉ D'EXPLOITATION,
AU NOMBRE DE BOVINS, ETC.
Nous N'AVONS PAS ÉTUDIÉ LES PROBLÈMES fONCIERS EN TANT QUE,
. TELS, MAIS SEULEMENT L'fTEI:DUE DES DRO:TS DES CHEfS DE
TERRE (VOIR LE CHAPITRE 2). Nous NOUS PERMETTONS DE RENVO-
YER POUR CES QUESTIONS À L'ÉTUDE DE J.L. BOUTILLIER (ORSTOM):
LES STRUCTURES fONCIÈRES EN RÉrUBLIQUE DE HAUTE-VOLTA,





f ;- - l'
l "
5 ~ NIVEAUX DE VIE ET DEVELOPPEMENT
L'ÉTUDE DÉTAILLÉE DE 17 BUDGETS D'EXPLOITATIONS PERMET
DE SE RENDRE COMPTE PLUS PRÉCiSÉMENT DU NIVEAU DE VIE ET DE LA
PARTICIPATION À L'ÉCONOMIE MONÉTAIRE.~
GLOBALEMENT CES BUDGETS S'ÉTAGENT DE 1 000 Â 50 ~QO F
PAR AN~iE. MAJS LA DISTINCTION DE DIVERS TYPES SE RfvÈLE DE !.;A
PLUS GRANDE FÉCONDITÉ:
, ,
- CHEFS DE VILLAGES, DE QUARTIERS, IMAM: LES 5 ,BUDGETS
ÉTUDIÉS VONT DE Il À 42 000 F, SOiT UNE MOYENNE DE 27 600 F.
,
2 CHEFS DE CONCESSJON : LES 4 BUDGETS DE CE ~YPE VONT
DE 9 À 50 500 F, SOIT UNE MOYENNE DE 23 625 F.
3 - CHEFS D'EXPLOITATIONS. IL FAUT ICI DISTINGUER LES
EXPLOITATIONS DES HOMMES JEUNES: 2 EXEMPLES ALLANT DE 4 750 À
7 500 F (MOYENNE 6 125 F), CELLES QES ÉPOUSES AUTONOMES: 2
EXEMPLES ALLANT DE 1 250 À 1 300 F (MOYENNE 1 275 F), ENFIN
CELLES DES MÈRES ~GÉES, VEUVES: 4 EXEMPLES ALLANT DE 500 À
150 F (MOYENNE 862 F).
•••
~, d. ,,' ,
~iE-IL VA DE SOI QUE TOUS NOS CHIFFRES SONT TRÈS ,APPROXIMATIFS,
ET NE PRÉTENDENT DONNER QU'UN ORDRE DE GRANDEUR. iLS ONT fTÉ
OBTENUS PAR INTERROGATION SUR LES ~ESSOURCE~ ET DÉ~ENSES
EFFECTUÉES DES RÉCOLT~S 64 AUX RÉCOLTES 65.
i\ X .'
iE- SUR LES 24 BUDGET S -E XPLO 1TA T ION S, 7 0 NT DO fT RE ÉL" MIN É S




TROIS PRINCIPAUX TYPES DE BUDGETS SEMBLENT NETTEMENT DIF-
FÉRENéiÉs~ 1/ - CHEFS ET CHEFS DE CONCESSION, DE la À 45 000 F
2/ - JEUNES CHEFS D'EXPLOITATION, DE 4 À 8 000 F
3/ - FEMMES ISOLÉES, DE 500 À 1 500 F
LES BUDGETS MOYENS S'ÉTAGENT DONC DE 30 000 F ~HEFS) À
20 000 F (CHEFS DE CONCESSION) PUIS DE 6 000 F (JEUNES CHEFS D'EX-
PLOITATIONS) À 1 000 F (FEMMES SEULES).
CINQ EXEMPLES ILLUSTRERONT LES CINQ TYPES PRIMITIVEMENT
DISTINGUÉS. Nous AVONS CHOISI DANS CHAQUE CATÉGORIE LE BUDGET QUI
SE RAPPROCHE LE PLUS DE LA MOYENNE, ET DONT LA STRUCTURE NE PRÉ~
SENTE PAS DE PARTICULARITÉS TROP ACCUSÉES.
1ER TYPE: BUDGET DE CHEF. EXEMPLE: CHEf DU VILLAGE DE NAPAGAP-




1 RESSOURCES VAL.EUR % DÉPENSES VALEURÎ %
I-VENTE DE PRODUITS AGRI 1-IMPeT . 6 loot 17' ,.
COLES, DE CUEILLETTE 3 000 12 2-COTISATION 1OU D'ELEVAGE.(I) C00 " 90°1 34-,PERATIVE :
2-ALLOCATION DU CHEF . 6 500 26 ,
3 500 f
. 3-HOUE ATTELEE la3-DoNS : 500 2 ET OUTILS . 1. j
4-GA 1NS D'UN FILS SAl,A-1 4-ALIMENTATION 1 j20 000; 57 l, , 15 000 60 (2).RJE EN SAISON SECHE .. f 1(5) 16-0B..JETS DOMESTI
r 000 3 1QUES (3)
11 7 DONS . (4) 1 000 3i 1 .
f 2 5 oooi •
,
T 0 T A L \00 1 T 0 T 135 0001 100 1j A l.






- DOLO, NÉRÉS, CHÈVRES.
SEL, SUC RE'; TA 13 AC, DOL 0 ,C O'L A; V 1 AND E; MIL SUR TOU T •
- PÉTROLE, ALUMETTES, SAVONS, PANIERS, POTERIES.
- A L'OCCASION D'UN MARIAGE, DE FUNÉRAILLES, ETC.
DANS UN CAS SUR DEUX ENVIRON GE POSTE EST REMPLI PAR LA




ON VOIT QUE P~US DE ~A MOITIÉ DES RESSOURCES EST ASSURÉE
PAR DES GAINS EXTÉRIEURS AU VILLAGE, PROVENANT DU SALARIAT 00
.' '
DU COMMERCE, ET APPORTÉS À LA CONCESSION PAR UN DE SES JEUNES
MEMBRES MASCULINS. CETTE STRUCTURE DES RESSOURCES SEMBLE TRls
SIG NIF 1 CA T 1VEDE LA .F Aç 0 N DON Tl-' ÉCON 0 MIE VIL LA GE OlS E Mo S S 1
s' INTÉGRE À L'ÉCONOMIE MONÉTAIRE. L'ALLOCATION DE CHEF DE
VI~LAGE FOURNIT D'AUTRE PAR LE QUART DES RESSOURCES.
PLUS DE LA MOITIÉ DES DÉPENSES SONT D'ORDRE ALIMENTAIRE.
VIENNENT ENSUITE ~'IMP8T ET LE DÉVELOPPEMENT DES MOYENS AGRI-
COL.ES.
2ÈME TYPE: BUDGET DE CHEF DE CONCESSION. EXEMPLE: TINGA
ZONGO, DE TEYOKO (9 PERSONNES, SONT 6 ACTIFS).
1 1
. "






























Re:SSOURI)ES VALEUR % DÉPENSES VALEUR %
I-VENTE DE PRODUITS 3 000 15 [-IMP6T 2 500 12,5AGRICOl.ES (1)
2-VENtE BOIS ... OUA- 2 000 la 2-0UTILS 500 2,5DE A
GAOOUGOU. 3-AL.IMENTATION (2) . 6 000 30
3-GAINS D'UN FII,..S SA- 4-V~TEMENTS 1 000 5, EN caTE 0' 1VOl ·15 000 75LARIE
RE. 5-0BJETS DOMESTIQUES 1 000 5(3.
6"'VÉLO 9 000 4-5
TOTAL !20 00°1 100 TOTAL 20 0001 100
.. .
" "




SEL.; TABAC, DOl.O, COL.A;VIANDE
(3)
- SAVONS, Al.UMETTES, PANIERS
LE BUDGEt GLOBAL DIMINUE, MAIS SA STRUCTURE NE VARIE GuÈ-
RE .. L'ALLOCATION DU CHEF EST REMPLACÉE PAR LA VENTE OE BOIS,
MAIS À SON RETOUR UN ÉMI GRÉ'CONTINUE DE FOURNIR l.ES 3/4 DES
RESSOURCES DE L'EXPLOITATION.
L'ALIMENTATION RESTE UNE PARTIE IMpORTANTE DES DÉPENSES
(.~ TIERS). L'ÉMIGRÉ S'EST ACHETÉ UN VÉLO A SON RETOUR, QUI
CONSTITUE À LUI SEUL PRESQUE l.A MOITIÉ c:s oÉPEJIŒS. L'IMPer DEMEU-
RE ENSUITE LA OHARGE LA pLus LOUR0E.
3ÈME TYPE: BUDGET DE CHEF D'EXPLOITATION. I/HOMME JEUNE
EXEMPLE. GOMKUILGA, DE ROULLÉ, CONCEssiON DE TIMBILA(4 PERSON-
NES, DONT 2 AOTIFS).
( VOIR TABLEAU PAGE SUIVANTE ) •
• • •
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RESSOURCES % , %VALEUR DEPENSES VALEUR
.
I-VENTE DE PRODUITS l-IMPÔT 1 200 24
AGRICOLES,DE CUEIL~ 3 000 60 2-0UTILS 300 6LETTE ET D'ÉLEVAGE
2-VENTE
, 3-ALI MENTATI ON (2) 1 500 30DE BOIS A
OUAGADOUGOU 2 000 40 4-VÊTEMENTS 1 000 20
5-0BJETS DOMESTl QUES ·1 000 20
(3)
•
TOTAL 5 000 100 TOTAL 5 000. 100
D
( 1 ) KARITÉ(ÉPOUSE); , , ,
-
NERES, CHEVRE ET PINTADES
:~2) - SEL· TABAC, DOLO . VIANDE, ,
(3)
-
SAVON, ALUMETTES, CANARI, NATTE
CETTE FOIS LA STRUCTURE MÊME DU BUDGET, QUI EST TRÈS RÉ-
DUIT, CHANGE À SON TOUR. LA MAJORJTÉ DES RESSOURCES PROVIENT
DE L'AGRICULTURE, DE LA CUEILLETTE ET DE L'ÉLEVAGE. LE COMMER-
CE DEMEURE CEPENDANT TRÈS IMPORTANT.
L'IMPÔT DEVIENT UNE CHARGE PRESQU'AUSSI LOURDE QUE L'A-
L 1 MEN T AT ION; POU R UN TOT ALE N BA J S SE, L A VALE URAB SOL UEDE L 1 1M-
paT DEMEURE I-.A M~ME POUR TOUS.
4~ME TYPE: BUDGET D'UN CHEF D'EXPLOITATION - 2!ÉPOUSE
AUTONOME.
EXEMPLE: TINOAGA, 2ÈME ÉPOUSE DE TINNOAGA, CHEF DU QUAR-
TJER DE GOUNGHIN. (1 PERSONNE, 1 ACTIF).
( VOIR TABLEAU PAGE SUIVANTE ) •
• • •
r- 81
RESSOURCES % , %VALElUR DEPENSES VALEUR
J-VENTE DE PRODUITS A- I-SEMENCES ET OUTILS 200 15
GRICOLES ET DE CUEILI-- ! 000 77 2-ALI MENTAT ION (2) 900 70LETTE.(I)
~-EMPRUNT 300 23 3-0BJETS DOMETIQUES 200 15(3)










TABAC, DOLO, COLiI; VIANDE.
.. 3) - ALUMETTES, PANIER, CANARI.
LE MONTANT GLOBAL DU BUDGET DEVIENT DÉRISOIRE. SA STRUQ-
TURE, NOUVELLE, EST CEPENDANT RÉVÊLA~RICE. L'AGRICULTURE, ET
SURTOUT LA CUEILLETTE, DEVIENNENT LES PRINCIPALES, QUOIQUE
MAIGRES, RESSOURCES MONÉTAIRES. L'EMPRUNT DEVIENT NÉCESSAIRE.
L'ALIMENTATION REPRÉSENTE UNE PART RELATIVEMENT JNCOM-
PREUSIBLE DES DÉPENSES: C'EST L,l MOI;,.3ÉLASTIQUE DE TOUTES.
LA VIANDE À CET ÉGARD DEMEURE UN BESOIN DE PREMIÈRE IMPORTAN-
CE. L'EXONÉRATION D'IMPÔT ALLÈGE CEPENDANT LES CHARGES D'UN
BUDGET SI FRAGILE: MLIS ELLE N'E~lSTE QUE POUR LES ÉPOUSES
DÉJÀ AGÉESe
5È ME., TV P E
VEUVE ~GÉE.
EXEMPLE
BUDGET D'UN CHEF D'EXPLOITATION - 3/MÈRE,
TINNOAGA, MÈRE DE TIMBILA, DE ROULLÉ.
( VOIR TABLEAU PA GA SUIVANTE ).
• • •
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RESSOURCES VALEUR % DÉPENSES VALEUR %
l-PRODUITS DE L'AGRI- . l-OUTI.LS \00 1... 44CULTURE ( 1) 400 2-ALIMENTATJON (3) 550 71








- hll L, POIS DE TERRE
(2) DONS D'UN FILS; , L'OCCASION ::~TE ,.. DON':: A DE LA DES RECOLTES.




MONTANT ET STRUCTURE DU BUDGET RESTENT LES M~MES. LES
DONS DEVIENNENT CEPENDANT DE PLUS EN PLUS IMPORTANTS EN VALEUR
RELATIVE. L'ALIMENTATION RESTE LA PREMIÈRE SOURCE DE DÉPENSES.
COMME DANS LE TYPE PRÉCÉDENT LES DÉPENSES VESTIMENTAIRES SONT
PRATIQUEMENT INEXISTANTES.
L'EXAMEN DÉTAILLÉ DE CES BUDGETS VÉRIFIE DONC NOTRE HY-
POTHÈSE SJ ON PEUT DISTINGUER 4- OU 5 TYPES SELON LE MONTANT
GLOBAL, 3 SEULEMENT ONT UNE STRUCTURE DIFFÉRENCIÉE: I/CHEFS
DE CONCESSION, 2/JEUNES CHEFS D'EXPLOITATION ET 3/FEMMES ISO-
LÉES. LES CHEFS DE VILLAGES OU DE QUARTIERS QE SEMBLENT PAS
AVOIR UN NIVEAU DE VIE SUPÉRIEUR AUX AUTRES CHEFS DE CONCESSION.
A CET ÉGARD LE COMMERCE OU LE SALARIAT JOUENT PLUS QUE LE POU-
VOl R. L' 1\ GEl MP0 RTE ÉGAL EMEN T, EN CES ENS QUi 1 L P ERMET AU CH EF
D'EXPLOITATION DE DEVENIR CHEF DE CONCESSION: C'EST LÀ QUE
RÉSIDE LA VÉRITABLE DISCONTINUITÉ SOCIO-ÉCONOMIQUE. ENFIN LES
FEMMES AUTONOMES, ÉPOUSES OU VEUVES, O'1\GE MOR OU TRÈS AGÉES,






LEUR CONJITION FÉMININE PRIMAIENT TOUT AUTRE FACTEUR.
Nous AVONS VU LE R8LE IMPORTANT QUE JOUENT LES GAINS DES
, , ,
~MIGRES DANS LES BUDGETS DES CHEFS DE CONCESSION. LES JEUNES MI-
GRANTS DE RETOUR AU PAYS ONT AUSSI UNE IMPORTANCE "QUALITATIVE"
POUR LE NIVEAU ET LE GENRE DE VIE OE LEUR CONCESSION. AVEC EUX
APPARAfT OU S'ÉTEND L'UTILISATION DE NOMBREUX OBJETS MANUFAO-
TURfs. LES PLUS CARACTÉRIQUES SONT LES V~TEMENTS DE COUPE EU-
ROPÉÉNNE, LES ~OUVERTURES, LES LAMP!S, LE MOBILIER (LIT EN FER,
CHAISES, TABLE), ENFIN ET SURTOUT LES VÉLOS ET LES TRANSISTORS.
ON A RECENSÉ 15 VÉLOS DANS LES la CONCESSIONS ÉTUD1ÉES.
UNE SEULE EN EST TOTALEMENT DÉPOURVUE. DANS 6 CAS SUR la LE
CHEF DE CONCESSION EN POSSÈDE UN. DANS LES 3 AUTRES CONCESSIONS,'
AI NS 1 QUE DANS LES 4 CONCESS IONS Où SONT RECENSÉS PLUS 1 EURS VÉ-
, A "LOS, CE SONT DES JEUNES, FRERES CADETS OU FILS AINES DES CHEFS
DE CONCESSIONS, QUI LES DÉTIENNENT. ET PARMI CES JEUNES ON RE-
CENSE DEUX FOIS PLUS DE MIGRANTS QUE DE SÉDENTAIRES.
LES TRANSiSTORS SONT BEAUCOUP PLUS RARES. Nous N'EN A-
VONS RECENSÉ QUE DEUX: UN CHEZ LE CHEF DU QUARTIER DE NAPAGAP-
TENGA, UN CHEZ LE CHEF DU QUARTIER DE ROULLÉ, APPARTENANT AU
PLUS JEUNE DE SES FRÈRES CADETS. CELUI-CI SEUL 8ST UN MIGRANT.
Nous AVONS VU ÉGALEMENT QU'UNE DES RESSOURCES LES PLUS
IMPORTANTES DES NOMBREUSES EXPLOITATIONS (CHEFS, CHEFS DE CON-
CESSIONS, JEUNES CHERS D'EXPLOITATIONS) ÉTAIT CONSTITUÉE PAR
LA VENTE DE BOIS À OUAGADOUGOU. CE COMMERCE EST EN EFFET TRÈS
ACTIF DANS LA RÉGION: IL EST FAVORISÉ PAR LA DOUBLE PROXIMITÉ




EFFECTUÉ PRESQUE TOUJOURS PAR DES JEUNES GENS CÉLIBATAIRES,
PENDANT ~A SAISON SÈCHE. IL EST FRÉQUENT QUE LES GAINS OBTENUS
LEUR SOIENT DE DROIT RÉSERVÉS, SANS QUE LEUR CHEF DE CONCESSION
PUISSE EXIGER UN QUELCONQUE;CONTR8~E.* MAIS IL ARRIVE AUSSI QUE
LE FI~S OU LE FR~RE CADET SE LIVR~ Â CETTE ACTIVITÉ POUR LE dOM-·
PTE DE SON CHEF DE coNCESSION.
CE'COMMERCE SE PRATIQUE DE DEUX FAÇONS DIFFÉRENTES. CER-
TAINS JEUNES RAMASSENT EUX-MÊMES LE BOIS EN BROUSSE, LE CHAR-
GENT SUR LEUR VÉLO, ET VONT LE VENDRE À OUAGADOUGOU, AU HASARD
DES RUES ET DES CONNAISSANCES (JAMAIS AU MARCHÉ). UNE CHARGE DE
VÉLO VAUT ALORS 50 F ENVIRON. Q'AUTRES SE FONT EMBAUCHER PAR
DES CAMIONEURS DE LA CAPITALE, QUI LES PAIENT SUR PLAOE POUR
FAIRE DES PILES DE BOIS EN BROUSSE, ET LES CHARGER DANS LES CA-
MIONS. UN CAMION PEUT SE VENDRE DE 1 000 Â 1 500 F.
EN DEHORS DE CE TRAFIC, L'ACTIVJTÉ COMMERCIALE DES VLLLA-
GES ÉTUDIÉES EST RELATIVEMENT RESTREINTE. LE MARCHÉ DE TANVI-
NAKOMTENGA N'EST ALIMENTÉ ET FRÉQUENTÉ QUE PAR LES HABITANT~ DE
CES DEUX VILLAGES. DEPUIS 1959 LE MARCHÉ QUI ÉTAIT ORGANiSÉ À
ROULLÉA ÉTÉ SUPPRIMÉ, EN RAISON DE L'ASS~CHEMENT DU PUITS. "IL
AVAIT ÉTÉ FONDÉ EN M~ME TEMPS QUE LE BRAND MARCHÉ DE LA CAPITA-
LE", AFFIRMENT LES HABITANTS. DÉSORMAIS LESQUARTIERS DË NAPA-
GAPTENGA, GOUNGHIN, ROULLÉ, TEYOKO, ZEGUÉDESSÉ, FRÉQUENTENT LE
MARCHÉ PLUS IMPORTANT DE NABAGALÉ, LE LONG DE LA GRANDE ROUTE,
PRÈS DU BARRAGE DE KOUBRI.
• • •
*- AINSI EN EST-IL DU FRÈRE CADET DU PÈRE ET DU FRÈRE CADET ~U




LE 1ER JANVIER 1965 LA SATEC (SOCIÉTÉ D'AIDE TECHNIQUE ET
DE COOPÉRATION) ÉTAIT OFFICIALISÉE DANS SON R6LE D'OFFICE RÉ-
GIONAL DE DÉVELOPPEMENT. MAIS C'EST DEPUIS [963 QU'ELLE IMPLAN-
TE DES COOPÉRATIVES AGRICOLES DANS LA RÉGION. CELLE DE TANYI
DATE DE CETTE ÉPOQUE, TANDIS QUE CELLE DE NAPAGAPTENGA-GO~NGHIN
ET CELLE DE TEYOKO ONT ÉTÉ FONDÉES EN 1965 ET N'ONT DONC QUE
QUELQUES MOIS D'EXISTENCE. VOICI LEUR CARACTÉRISTIQUES~ :,
ADHÉRENTS* n;,.J CAPITAL PR~TSCOOPÉRATIVES 1963 1964 1965 1963 1964 TOTAl.
, -
9 K 3 T'ANVI 7 :3 21 31 10 800 F 73 500 22 500 96 ooe
K NAPAGAPTEN- 13 13GA-GOUNGHIN - -
K TEYOKO 9 9 1- - 1
TOTAL 7 3 43 53 r - ,• . - 1 - 1 - ~1 1 ! , , ,
LA COOPÉRATIVE DE TANVI EST CELLE DONT LE NOMBRE D'ADHÉ-
RENTS A LE PLUS AUGMENTÉ, DANS TOUT LE SECTEUR, EN 1965. C'EST
À TANVI QUE SE TROUVE UN DES TROIS CENTRES DE CONFECTION DE
HARNAIS OE LA SATEC.
L'ENCADREMENT RAPPROCHE-UN ENCADREUR POUR 60 COOPÉRATEURS,
SOIT UNE À QUQTRE COOPÉRATIVES - PERMET D'ASSURER A CES EXPÉRIEN-
, . , , ,
CES UNE BONNE GESTION FINANCIERE. LES REMBOURSEMENTS SONT GENE-
RALEMENT EFFECTUÉS À 95-99 %. LES PARTS SOCIALES SONT RÉGULIÈRE-
•••
*- D'APRÈS UNE NOTE DE LA SATEC : ETAT RÉCAPITULATIF DES COop~­
RATIYES 1963 - 1964 (SECTEUR DE KOMBISSJRl).
**-ON DONNE LEUR LISTE EN ANNEXE.
r- 86 -
MENT VERSÉES. UN ENCADREUR RÉSIDE À lANVI, CHEZ L.' IMAM, QUI EST
AUSSI VICE-PRÉSIDENT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION: IL GÈRE, CON-
TR~~E ET ANI~E LES TROIS COOPÉRATIVES. UN AGENT RÉGIONAL HABITE
À KOMBISSIRI. ENFIN UN ASSISTANT TECHNIQUE A L.A RESPONSABILI-
TÉ DE PL.USIEURS CERCLES.
LA SAlEC A ÉTABL.I UNE PROGRESSION ENTRE L.ES DIVERS THÉ-
MES TECHNIQUES QU'ELL.E VEUT DÉVEL.OPPER. 1°/ L.A HOUE À TRACTION
ASINE PERMET D'ACCROîTRE L.ES SUPERFICIES CULTiVÉES. UNE BARRE
RAYONNEUSE PERMET EN OUTRE L.ES SEMIS 8N L.IGNE, QUI FACIL.ITENT LES
SARCL.AGES ET L.'ÉPANDAGE DE L.'ENGRAIS. 2°/ L.'ENGRAIS VISE À AC-
CRoîTRE L.ES RENDEMENTS SUR CES SURFACES EN EXTENSJON. AVEC CE-
LUI DE L'ENGRAIS SONT DIFFUSÉS LES THÈMES DE LA DÉSINFECTION
DES SEMENCES ET DE LA DENSITÉ CORRECTE DES SEMIS. 3°/ L'AUGMEN-
TATiON DES RENDEMENTS PERMET ENSUITE DE SE PRÉOCCUPER DE LA 01-
V8RSIFICATION DES CULTURES, ET DE DÉVELOPPER ~U D'INTRODUIRE
DES CULTURES DE RAPPORT: COTON, ARACHIDE, RIZ, MARAÎCHAGE.
4°/ L'ENSILAGE NATUREL PUIS L'iNTRODUCTION DE CULTURES FOURRA-
GÈRES, DO 1VENT PERMETTRE ENSUtTE DE RAT 1 ONAL 1SER L'ASSOLEMENT, DE
DIMINUER LES JACHÈRES, ENFIN D'ASSOCIER L'ÉLEVAGE ET L'AGRICUL-
TURE.*
LA SAlEC CRAINT TOUTE EXPLOITATION COL.LECTIVE NON TRA-
DITIONNELLE(JARDINS-ÉCOLE, CHAMPS DE DÉMONSTRATION, CHAMPS COL-
L.ECTIFS), CAR ELLE ESTIME QUE DE TELLES EXPÉRIENCES NE POURRAIENT
SE FAIRE QU'AU DÉTRIMENT DE L'EXPLOITATION FAMIL.JALE. ELLE ESr
FAVORABLE AU DÉVELOPPEMENT DES JARDINS PERSONNELS, MAlS CRAINT
L'ABSENCE DE DÉBOUCHÉS POUR LES PRODUITS MARAÎCHERS. DIVERS PRO~'
JETS SONT EN COURS DE RÉALISATION, PARALLÈLEMENT À LA DIFFU-
• • •
~- VOIR EN ANNEXE LE DÉVELOPPEMENT DE CES THÈMES PAR LA SAlEC
ELL.E-M~ME.
SION DES GRANDS THÈMES TECHNIQUES: EXPÉRIENCE DE CASTRATION
DES ~NES À TANVI, VACCINATION DE MOUTONS À KOMBISSIRI, CONFEC-
TION DE CHARRETTES, ETC.
LA PART SOCIALE, D'UN MONTANT DE 1 400 F, EST PAYABLE EN
3 ANS: 900 F ~A PREMIÈRE ANNÉE, 250 F LA SECONDE, 250 F ENCORE
LA TROISIÈME. L'ACHAT D'UN ~NE RÉDUIT LE MONTANT DE LA PART À
1 000 F. L'~NE COOTE EN EFFET 3 500 F, LE HARNAIS 1.250, F ET
LA HOUE AMÉLIORÉE 7 500 F, SOIT UN TOTAL DE 12 250 F : LA BAN-
QUE NATIONALE DE DÉVELOPPEMENT ACCORDE DES PR~TS DAN~ LA LIMI-
TE D'UNE SOMME 10 FOIS SUPÉRIEURE' À CELLE QUI EST VE~SÉE PAR LE
COOPÉRATEUR. LE PR~T EST REMBOURSABLE EN 5 ANS, AVEC UN INTÉR~T
DE 5 %.
L'ACQUISITION D'UN ~NE NE POSE PAS SEULEMENT AU' PAYSAN DES
PROBLÈMES FINANCIERS. IL LUI FAUT ENCORE TROUVER DE ~tEAU POUR
L'ABREUVER EN SAISON SÈCHE. C'EST POUR CETTE RAISON QUE CER-
TAINS HABITANTS DE TEYOKO HÉSITENT À FAIRE CET INVESTISSEMENT:
IL FAUT MENER Lt~NE JUSQU'AU BARRAGE DE NABAGALÉ POUR LE FAIRE
BOl RE. SE ULeE LUI QUI PEU T CON FIE R CET TE CHA RGE À, UN_ 0 ÉPEN DAN T
NE SERA PAS ARR~TÉ PAR CETTE PERSPECTIVE. AINSI EN EST-iL DU
CHEF DE NAPGAGPTENGA-GOUNGHIN. CETTE ACQUISITION LUI A PERMIS
DE RATTRAPER UN RETARD DO À LA SÉCHERESSE, MAIS SA RÉCOLTE N'EN
\
A PAS ÉTÉ ACCRUE.
LES COOPÉRATEURS SONT TOUS DES CHEFS D'EXPLOiTATION, VOIRE
DES CHEFS DE CONCESSIONS. DERRIÈRE CHAQUE ADHÉSION NOMINALE*,
C'EST DONC TOUTE UNE EXPLOITATION QUI ADHÈRE EN FAIT À LA CQOPÉ-
T. VE (s OIT 3, 1 ACT 1 FS,OU 5,4' P ERS 0 NNES) •
• ••





LES TROIX COOPÉRATIVES QUI ONT PRIS EN CHARGE LA ZONE ÉTU-
DIÉE NE CORRESPONDENT PAS AUX DIVISIONS ADMINISTRATIVES EN VIL-
LA GESET QUA RT 1ERS : L' 0 R ) GIN EDE SAD HÉRE NT SES T TRÈs'Mf LÉE, ET
DÉPASSE SOUVENT LE OADRE DE LA ZONE ÉTUDIÉE'. C'EST POURQUQI
LE CALCuL D'jNDICES DE PÉNÉTRATION COOPÉRATIVE NE CORRESPON-
DRAIT LCI Â AUC~NE RÉALITÉ OBJECTIVE.
LES COOPÉRATIVES ~E LA SATEC NE CONSTITUENT PAS LA SEULE
TENTATIVE DE DÉVELOPPEMENT DANS LES VILLAGES INTERESSÉS PAR
L'EXPÉRIENCE RADiO-ÉDUCATIVE. LE MONASTÈRE BÉNÉDIOTIN DE Kou~
BRI EST ÉGALEMENT TRÈS SOUCIEUX D~ENTREPRENDRE UNE ACTION DA~S
CE SENS. LE GOUVERNEMENT VOLTAïQUE LUI A CÉDÉ 150 HECTARES, DONT
21 IRRIGUÉS PAR LE BARRAGE DE NAPAGAPTENGA. LA PLUS GRANDE PAR-
TIE DE CES TERRES SE TRQWVF SUR LE TERRITOIRE DU VILLAGE DE
TANVI. APRÈS AVOIR SONGÉ À LOTIR UNE PARTIE AU MOINS D~21 HEC-
TARES IRRIGUÉS, POUR LES CONFIER Â DES PAYSANS DYNAMIQ~ES, LES
PÈRES BÉNÉDICTINS ENVISAGENT MA1NTENANT UNE AUTRE ÉVOLUTION.
LA CESSION EN EFFET POSAIT DES PROBLÈMES DÉLICATS: DEVAIT-ELLE
SE FAIRE AVEC OU SANS INDICATION DE DURÉE? DANS LE PR~MIER CAa,
SI CONTRAIRE AUX HABITUDES MOSSI EN LA MATIÈRE, COMMENT FAIRE
ADMETTRE L'ABANDON D'UNE TERRE PAR LE PAYSAN QUI L'A MISE EN-:;VA"':
LEUR? "MÉTAYAGE", "FERMAGE", SALARIAT, TOUTES LES HYPOT'HÈSES
SOULEVAIENT DES DIFFICULTÉS TRÈS I~PORTANTES. AUSSI PENSE-T-ON
ACTUELLEMENT POUVOIR PARVENIR Â UNE AUTRE SOLUTION: CONFIER,
SELON DES MODALITÉS À ÉTUDIER, 10 DES 20 HECDARES \RR1GUÉS AU
GOUVERNEMENT OU À LA SATEC, POUR UNE DURÉE IMPORTANTe MAIS PRÉ-
CISE; RASSEMBLER UNE QUINZAINE DE JEUNES DE LA RÉGION SQRTANT
.....
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DES ËCO~ES RURALES, y ADJ01NDRE D'AUTRES JEUNES DES VILLAGES
VOISINS, ET CONSTITUER SUR CES fa HECTARES UN CENTRE DE FO,RMA-
TION D'ANIMATEURS. LES MATINÉES, EN LIAtSON ÉTROITE AVEC LA
SAlEe, SERAIENT CONSACRÉES AUX TRAVAUX AGRICOLES. LES SOIRÉES,
PAR LES SOINS DES PÈRES BÉNÉDICTINS EUX-M~MES, SERAIENT DÉVO-
LUES À L'ÉDUCATION GÉNÉRALE. L'expÉRIENCE POURRAIT M~MÉ tTRE
, ,
ETENDUE PEU A PEU AUX ADULTES OES VILLAGES VOISINS, ET ~A TEN-
TAtiVE DE RADIÔ-ÉD~CATION POURRAIT À CET ÉGARD SE RÉV~LER TRÈS
UtILE, EN S'INtÉGRANT A UN PROJET PLUS GLOBAL.
LE MONASTÈRE ENVISAGE ÉGALEMENT DES ACTIONS SECONbAIRES,
COMME LA CONSTITUTION D'UN TROUPEAU DE BOVINS PAR LE SERVICE DE
L'~LEVAGE, QUI POURRAIT EN CONTRE PARTIE SE LIVRER À TOUTES EX-
PÉRIENCES UTI LES SUR LES B~TES' ','
DEPUIS 1962 LES PÉRES BÉNÉDICTINS ONT CR~É U~~ ~COLE PRI~
MArRE À TANVI, PRÈS DU BARRAGE DE NAPAGAP7ENGA. ELLE NE CO~PREHO
QU'UNË CLASSE (50 ÉLÈVES). DEPUIS 1963 ELLE N'A PAS RECRUTÉ D'É-
LÈVES NOUVEAUX. EN REVANCHE LES RENVOIS N'ONT PAS ÉTÉ RARE~.
C'EST AINSI QUE SUR LES 6 ÉCOLIERS RECENSÉS DANS LES la
CONCESSIONS, 2 ONT ÉTÉ RENVOYÉS APRÈS UNE ANNÉE, POUR "MAUVAIS
TRAVAIL". ENFIN QUELQUES JEUNES SUIVENT LES COURS DE LA PETITE
ÉCOLE CORANIQUE FONDÉE PAR L'IMAM DE TANVI. Tous SONT DES GAR-
ÇONS ENTRE 7 ET [4 ANS, SAUF UNE FJLLE DE [1 ANS*.
UN DISPENSAJRE FONCTIONNE DEPUIS DEUX ANS, GRACE AUX PÈRES
aÉNÉDICTINS. LES MONIALES ONT L'INTENTION DE CRÉER UN CENTRE SO~
CJAL POUR LES FEMMES DES VILLAGES VOISINS, Où SERAIENT DISPENSÉES
DES NOTIONS D'HYGIÈNE ALIMENTAIRE, D'HYGIÈNE DE L'HABITAT, DE
MÉNAGE, D'ÉDUCATION DES ENFANTS, ETC.
• ••









Nous NE POUVONS TERMINER CETTE RAPIDE REVUE DES ACTIVIT~S
ET PROBLÈMES DE DÉVELOPPEMENT SANS FAIRE UNE PLACE PARTICULIÈRE
À LA QUESTION DE L'EAU.
D'OCTOBRE À MAI LA SÉCHERESSE SÉVIT. ELLE N'EST PAS POUR
RIEN DANS L'EXODE RURAL DE NOMBREUX JEUNES. LES PUITS SONT RA-
,
RES ET VITE ASSÉCHËS POUR LA PLUPART.
TANVI ET NAKOMT~NQA POSSÈDENT UN PUITS ALIMENTÉ PE~DANT
TOUTE LA SAISON SÈCHE, QUI SE TROUVE PRÈS DE L'EMPLACEWoENT DU
MARCHÉ. ILS JOUISSENT ÉGALEMENT DE LA PROXIMITÉ DU BARRAGê. LA
SITUATION DES AUTRES QUARTIERS EST BEAUCOUP PLUS DRAMATIQUE.
NAPAGAPTENGA N'EST PAS TRÈS ÉLOIGNÉ DU BARRAGE~ MAIS GOUNGHIN
A TENTÉ EN VAIN DE TROUVER DE L'EAU: À 20 MÈTRES, lE ROCHER
EMPt:CHE TOUTE PROGRESSION. LE .PUITS DE ROUl-LÉ S'EST ASSÈCHÉ DE-
purs DES ANNÉES. AusSI CES DEUX QUARTIERS, AINSI QUE TEYOKO,
VON T- 1 LS CHE RCHE R UNE EAU RA RE ET BOU EUS EAU P U1TS QUI SET ROU--
VE SUR LA NOUVELLE ROUTE DU MONASTÈRE, PR~S DU PONT DE BOIS.
MAIS LA CONCURRENCE Y EST SI VIVE QUE LES FEMMES DOIVENT VBNIr.
PRENDRE LEUR TOUR L~ SOIR À 8 ou 9 HEURES, PASSER LA NUIT AU
PUITS, DANS UNE QUEUE DE 30 ou 40 FEMMES, POUR OBTENIR UN rEU
D'EAU VERS 3 ou 4 HEURES DU MATIN. DES FEMMES ATTENDENT AU PUITS
24 HEURES SUR 24.
LES HABITANTS DE TEYOKO ONT DÉSESPEREMENT TENTÉ DE TROUVER
DE L'EAU. APRÈs BIEN OES ESSAIS INFRUCHli;UX, UN PÈRE BÉNÉDICTltJ
A TROUVÉ UNE NAPPE VERS 28 M~TRES DE PROFONDEUR~ LES HABITANTS
ONT CREUSÉ 26 MÈTRES PAR LEURS PROPRES MOYENS. ILS ONT ÉTÉ CHER-
CHER UNE PETIT PALAN ET UNE CORDE À OUAGADOUGOU, POUR DESCENDRE










0; 50 M~ TRe: À 1 MÈTRE PAR JOU R, iLs 6NT A1 +El NT LA ROC HE, À
26 M 50. DEUX BARRES À MINES S'y SONT CASSÉES, AiNSI QUE DES
bOINS EN FER. PERSONNE NE VEUT ~EUR FOURNIR DE LA DYNAMiTt, QUI
A'DÉJÀ PROVOQUÉ DES ACCIDENrS EN ~AREll CAS. LA SATEe NE PEUT
QUE CiMENTER LES NITS DÉJÀ CREUSÉS. AUSSI ~Ë pu~tS EST-iL
ABANOONNÉ ••• ET DES FEMMES VONT CHERC~ER L'EAU J~SQU'AU BARRAGE
DE NA BAaALÉ, DANS D' tNOR MES" CANARIS : IL L, ElJ RFA U't 0 E 7 À 10
HEURES DE MARCHE POUR ErFECfUER L'ALLER ET RETOUR.
COMMENT REMÉDIER À CETTE SITUATION? LES HABITANTS AFFIR-
'MENT QUE OET AIstCHEMENT DES PUITS EST RELATIVEMENT RÉOENT.
A GOUNGHIN, QUAND LE CHEF" ÉTAIT ENFANt, "L'EAU NE MANQUAIT
PAS". IL y AVAit PLUSIEURS PUITS. MAIS OEPUIS UNE TRENTAINE
DtANNÉE~ ILS SE SONT TARIS. A TEYOKO, ou TEMPS DU PÈRE DU CHEF
ACTUEL, "IL SUFFISAIT DE CREUSER À 6 ou 7 M~TR. POUR AVOIR DE
L'EAU". DEPUIS UNE VINGTAINE O'ANNfES ON NE 1ROUVE PLUS À CETtE



















RENSEIGNEMENTSCQNCBRNANT LA ZONE ÉTUDIÉE EXTRAITS
ifOU RAPPORT Dt LA SOGETHA










CANTONS POPUL.ATION SUPERFICIE EN KM2
, 8
•.,
.OUAGADOUGOU 24 121 702
,:








(VOLUME l, 3ÈME PARTIE, CHAPITRE l, P. 10)
J", "POPULATION ~DMINISTRATIVE, )MPOSABLES, HOMMES ET TAUX ~AC-
CROISSEMENT.
( V01R TABLEAU PA~E SUIVANTE ) •
... ~
RÉGION D~ OUAGADOUGOU, ZONE D'ACTION INTfGRfE, ETUD~ DU MI-
LIEU ET DES AMÉNAGEMENTS AGRICOLES, MINISTÈRE DE LA COOPÉRA-
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OUAGAOOU.GOU 24 121 14- 518 6 086 60,2 25,2 41,9 '
KOUBRI 3 703 1 984 616 53,6 16,6 31,0
• • ..
"DANS LE CANTON DE KOUBRI, LE PLUS PROOHE DE OUAGADOUGOU,
LES POURCENTAGES D'HOMMES SONT INFÉRIEURS À LA MOYENN~, ALORS
QUE LE TAUX ANNUEL MOYEN D'ACCROISSEMENT DE LA POPULATION' AD-
MINISTRATIVE EST LE PLUS ÉLEVÉ DU CERCLE, ET SUPÉRIEU,R À LA
MOYENNE DE LA ZONE". (IBIDEM, P. 15) •
• •
i
. CANTONS ANNÉE POPULATION ANNÉe POPULATION TAUX D'AOCROISS'::-MENT MOYEN.
• • •
OUAGADOUGOU 1957 22763 1960 27 121 6,4 %
l<ouBRI 1958 3 361 1961 3 703 3,.4- %
• • • •
OANS LE CANTON DE OUAGADOUGOU, "LA PRO~IM1TÉ DË LA ~ILL~'
DE OUAGADOUGOU INFLUE TRÈS CERTAINEMENT SUR LES POURCENTAGES
D'HOMMES ADULTES" (IBIDEM, P. ,15).
3 VILLAGES, QUARTIERS, FAMILLES ET GROUPES DE CASES.
( VOIR TABLEAU PAGE SUIVANTE ).
.....
:, .... "
r-~----:~--'---~~.',---,---------- -------- ~----:- -- -- -----. --------- ,~~- -







N. b E .N • DEN. DE QUA R- M S POP U- ~'M P0 - HOM MES
























QUARTIERS MOYENS FAMILLES MOblENNES
• • • • • • •
C,;NTONS FAMII;.LES POPU- IMPOSABLES HOMMES POPU- IMPOSABLES HOMMESLATION LATION
• • • • • • •
OUAGADOUGOU 19 152 91 38 7,8 4,7 2,0
KOUBRI 16 116 62 19 7,2 3,9 ' 1,,2
• • • • • • • •
, ,
• 0
NOMBRE DE NOMBRE DE
CANTONS FAMILLES GROUPES DE
CASES
• •



















B - LE TRAVAIL
1 - SUPERFICIE CULTiVÉE ET PRODUCTION PAR HABITANT ET PAR FEMIL-
.!:!...:.
SUPERFICIE EN ARES
• : . • . •
CERCLES PAR HAB ftANT .. PAR IMPOSABLE PAR HOMME PAR FAMILLE
• • Il
OUAGADOUGOU 104 191 4-72 1 011
KOMBISSIRI 63 112 293 4-37
• • • •
CES MOYENNES SEMBLENT SURBSTIMÉES
(VOLUME l, ~~ME PARTIE, CHAPITRE 2, P. 26) •
• • • • . • • • 0 • • • •
TOTAL. F'O~$ TOTAL
CERCLES SORGHO RIZ MA'îS
, , ,
MIl.. CEREALES HARICOTS ARACHIDES DE LEGUMI-
TERRE NEUSES
• • • • • • • • •
OUAGADOUGOU 118KGS 94- 32 33 277 J 11 42 70 229
KOMBJSSIRI 47 44- 6,5 13 1 1 1 127 25 73 225
• • • • • • • • •
2 - POURCENTAGE D'OCCUPATION ET DENSITÉ AU KM2 OCCUPÉ
C'EST LE POURCENTAGE DE LA SUPERFICIE OCCUPÉE P~R RAPPORT
..
A LA SUPERFICIE TOTALE.
( VOIR TABLEAU PAGE SUIVANTE.).
• • •



























DANS L.E CANTON DE KOUBRI," POUR UNE SUPERFICIE TOTALE;6E
541 KM2, 42 SEULEMENT SONT occuPÉs ET L.ES DENSITÉS DE POPULA-
TION PAR KM2 TOTAL ET KM2 OCCUPÉ SONT RESPECTIVEMENT DE 6,8 ET
88,2 DANS CE CANTON, POUR LES VILLAGES DE NAKOMTENGA ET TAN-













, MINIMUN MAXIMUM OUOCCUPE
·DU CERCLE CERCL.E,'
• • •
OUAGADOUGOU 74,7 56,3 145,7
KOUBRI 88,2 42 132,4
• • • •
3 - DENSITÉ D'EXPLOITATION ET SUPERFICIE CULTIVÉE PAR H~eITANT
1
C'EST LE POURCENTAGE DES SUPERFICIES CULTiVÉES PAR,-RAP-
PORT AUX SUPERF 1 Ct ES TOTALES OCCUPÉES.
( VOIR TABLEAU PAGE SUIVANTE ).
• D, ~
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CANTONS COEFFICIENT HAB/KM2 W,INIMUM MAXIMUM
OUAGADOUGOU 45,8 36,1 54,2
KOUBRI 46,1 41,5 66,6
CANTONS SUPERFICIE EN ARES ~IINIMUM MAXJMUM
PAR HABITANT nu CERCLE DU CERCLE
1
OUAGAD6UGOU 61,3 3 1 ,1
,
86,11
KOUBRI 52,3 41; 3 ~ 127,1
CES CHIFFRES, PLUS PRÉCIS, SONT INFÉRIEURS À CEUX QUI ONT ÉTÉ
PRÉCÉDEMMENT CALCULÉS D'APRÈS LES STATISTIQUES ANNUELLES DE PRO-
DUCTION (IBIDEM,P. 35)
4. ELEVAGE BOV 1 N






(IBIDEM . P • 40) 1.
!
C - RÉSULTATS SYNTHÉTIQUES DU RECENSEMENT PAR VILLAGE
ZONES OCCUPÉES
EN KM2
VILLAGES POPULATION NOMBRE DE SUPERFICIE TOTAL. CULTI- EN~ PLUS
KM2
,











TANVI 855 104 185 8,6 0 8,6 0
1
1
• • • • •
NOMBRE DE DENSITÉS DE SUPERFICIES POURCENTAGES NOMBRE\V 1 LLAG ES KM2
,
GROUPES DE POPULATION AU CUL-TJVEES D'HAB.
(J CASES PAR(J •




A LA SUPERF.A LA SU P E RF. EN HA EN ARES DE L.A DES ZONES DE CASE, ,
TOTALE OCCUPEE SUP.TOTALE OCCUPEES
• • • .. 0 •
Nr,\AGAPTENGA 4-2 27,9 62,8 484 57,4- 44,3 36,1 20
- lOUNGHIN
i • • • • i 0
~KO.MTENGA
29 4,6 99,4- 4-30 50,3 4-,6 50 29,5
-'l.NYJ
• • • .. • • • •
( VOLUME 2, 2ÈME PARTIE )-
o - CARTES (VOLUME l, 3ÈME PARTIE)
CHAP.
-CHAP. 2
DENSITÉ OE POPULATION PAR RAPPORT À L.A SUPERFICIE TOTAL.E
POURCENTAGE D'OCCUPATION DE LA SUPERFICJE TOTALE
D!NSITÉ DE POPULATION PAR RAPPORT À LA SUPERFICIE OCCUPÉE
DENSITÉ O'EXPLOITATION
SUPERFICIE CULTiVÉE PAR HAB'ITANT
-=-=-=-=-=-=-
S A T E C LISTE DES COOPÉRATEURS
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1/ - COOPÉRATIVE DE TANVI - NAKOMTENGA (1963 - 1965).
NOM S
1 - BARE ZAPODRE
2 OUEDRAOGO ABLASSE
3 - BILGO SOULEYMANE
4 - TAPSOBA RAS MANE
5 - OUEDRAOGO LAMBILA
6 - TIRAOGO ZONGO
7 KOUKA KJMTORE
8 - OUEDRAOGO ABDOULAYE
9 - TINOAGA ILBUDO
10 - OUEDRAOGC BOUKAA1
Il - OUEDRAOGO YOUSSOUF
12 - YAMDARE [lBUDO
13 - ROMBA MOUMINI
14 - OUEDRAOGO PIGA
15 - KABRE LASSANE
16 - OUEDRAOGO A~
17 - DIARA MOUMINI
18 - OUEDRAOGO OUSMANE
19 - ZOUDOU ZONGO
20 T OUEDRAOGO TINAOGO
21 - TIBILA ILBUDO
22 KINTORE TINDAOGO
23 - T [ENDRE8EOGO MAHAMA
VILLAGE D'ORIGINE
C~EF DU VILLAGE DE TANVI




· MOGtEDO, PRÉSIDENT DU C.A.
CHEF DU VilLAGE DE NAPAGAPTENGA-











, OUAGADOUGOU (SUR NAKOMTENGA)
DOULOUGOU (SUR NAKOMTENGA)















24 - OUEDRAOGO AMADOU
25 - KONMA KABORE
26 KABRE SANA
27 KOMPAORE KIBISSl
28 - NAKOULOUGOU ALY
29 - SAWADOGO RASMANE







"(MI LI TAI RE,
CADET DE L' 1 MAM)o









2 ~ BOUKONGOU SALIFOU
; - TIENDREBEOGO JEAN
-PIERRE
4 - ROMBA GOUMDAOGO
5 - ROMBA LATINGA
6 - TINOAGA DADAssa
7 - KOMPAORE GOANA
8 SAWADOGO TINDAOGO
9 - OUEDRAOGO TITINGA
10 TINOAGA [LBUDO






3/ - COOPÉRATIVE DE TEYOKO (1965).
1 - liNGA HILBUDO
2 - TINGA OUEDRAOGO
3 - YARB l'·iJGA TI B0
4 - TINAOGO NIKIEMA
5 - YARBANGA RIMNOR~
6 - TAPSOBA GOMBlhA
7 - B/,RE TAPSOBA
8 - TENGO NIKIEMA
9 DAGUIDIOUINDE SILA
:ZESUEDESSE, PRÉSIDENT DU C.A.




: GOUNGHIN, VICE PRÉSIDENT DU C.A.
GOUNGHIN
: ZEGUEDESSE
N.B. : LEs NOMS SOULIGNÉS SONT CEUX DES COOPÉRATEURS DONT
hES CONCESSIONS ONT ÉTÉ ÉTUDIÉES EN DÉTAIL.
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SATEC ~ PROGRESSION DES THEMES TECHNIQUES
10 THÈME: LA HOUE À tRACTION ASINE.
LE MOYEN LE PLUS SIMPLE D'ACCROîTRE LA PRODUCTION D'UNE
EXPLOITATION, EST-QUAND C'EST POSSIBLE- D'ACCROîTRE LA SUPERFI-
CIE CULTiVÉE.
LE SARCLAGE Que LE PAYSAN EXÉCUTE À LA MAIN, AVEC LA
"DABA", EST DANS NOTRE RÉGION, LE PRINCIPAL OBSTACLE À L'AUGMEN-
TATION DES SUPERFICIES CULTIVÉES.
LA HOUE PERMEi DE SARCLER SIX À HUIT FOIS PLUS VITE QU'À
LA MAIN ET RE CE FAIT PERMET DE DOUBLER LA SUPERFICIE CULTiVÉE
ET CORRECTEMENT ENTRETENUE.
EN OUTRE ELLE PERMET UNE PRÉPARATION ACCEPTABLE DES SOLS
LÉGERS ET PEU PROFONDS DE LA RÉGION. ETANT ÉQUIPÉE D'UNE BARRE
RAYONNEUSE ELLE PERMET LE SEMIS EN LIGNE, CE QUI EST INDISPEN-
, ....
SABLE POUR LES SARCLAGES UkTERIEURS; DE SURCROIT LE SEMIS EN LI-
GNE PERMET UN BON CONTR6LE DES DENSITÉS DE PLANTATION ET FACILI-
TE L'ÉPANDAGE DE L'ENGRAIS. COMME IL PERMET UN MEILLEUR ENTRE-
TIEN DES CULTURES L'EMPLOI DE LA HOUE AMÈNE UNE AUGMENTATION
DES RENDEMENTS ALLANT DE 10 À 20 %.
L'EMPLOI DE LA HOUE EST LE THÈME PROPOSÉ AUX PAYSANS EN
1ÈRE ANNÉE D' liN TER VEN T 1ON.
2° THÈME - LES ENGRAIS -
APRÈs AVOIR, DANS UN PREMIER TEMPS, ACCRU LA PRODUCTION
, ,
EN AUGMENTANT LES SURFACES AVEC UN MOYEN A LA PORTEE DU PAYSAN,
IL CONVIENT D'AUGMENTER LES RENDEMENTS.
• • a
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C'EST POURQUOI LE THÈME APPLIQUÉ EN DEUXIÈME ANNÉE CON-
SISTE DANS L'UTILISATION DES ENGRAIS. IL NE PEUT fTRE DIFFUSÉ
QU'APRÈS LA TRACTION ASINE, POUR DEUX RAISONS:
A) PSYCHOLOGIQUE .- LA NOTION D'ENGRAIS EST BeAUCOUP MOINS CON-
CRÈTE POUR LE PAYSAN QUE L'IMAGE DE LA HOUE TRAINÉE PAR UN
tNE; IL CONVIENT DE L'y PRÉPARER PLUS LONGUEMENT.
B) TECHNIQUE .- L'ENGRAIS NE PEUT INTeRVENIR QU'EN COMPLÉ-
MENT D'UNE BONNE CULTURE. IL NE PEUT fTRE QUESTION DE L'EM-
PLOYER SUR UNE PLANTATION MÉDIOCREMENT ENTRETENUE, OR C'EST
LE CAS DE LA MAJJRITÉ DES EXPLOITATIONS TRADITIONNELLES SUR
LESQUELLES LA FAIBLE PRODUCTIVITÉ DU TRAVAIL MANUEL NE PER-
MET PAS DE JUGULER L'ENVAHISSEMENT DES MAUVAISES HERBES.
CECI D'AUTANT PLUS QU'UNE FUMURE RATIONNELLE EST D'UN
PRIX RELATIVEMENT ÉLEVÉ CAR, OUTRE LA RESTITUTION ANNUELLE,
ELLE DOIT PROCURER AU SOL (SUIVANT UNE FORMULE ÉTALÉE SUR
3 ANS) UN REDRESSEMeNT DE SES CARENCES (TRÈS SENSIBLE EN
PHOSPHORE, SENSIBLE EN AZOTE).
PLUS DE 150 CARRÉS DE S~NDAGE ONT PROUVÉ QUE CETTE FUMU-
RE PROVOQUAIT UNE AUGMENTATION DE RENDEMENT DE 102 % SUR LE SOR-
GHO, 72 9~ SUR LE MIL. ELLE EST DONC PARFAITEMENT RENTABLE QUAND
ELLE EST APPLIQUÉE DANS ftE BONNES CONDITIONS CULTURALES.
EN MÊME TEMPS QUE L'ENGRAIS-THÈME PRINCIPAL- NOUS DIFFU-
SONS LES THÈMES DÉSINFECTION DES SEMENCES ET DENSITÉ CORRECTE
DES SEMIS.
30 THÈME - LA DIVERSIFICATION DES CULTURES
THÉORIQUEMENT CE THÈME INTERVIENT !N 30 ANNÉE, EN FAIT IL




EN EFFET, LE PREMIER SOUCI DU CULTIVATEUR EST DE MANGER
À SA FAIM, DE SUPPRIMER LA MALNUTRITION LATENTE ET LA MENACE PÉ-
RIODIQUE DE DISETTE QUI RÈGNENT SUR LE PLATEAU MOSSI.
C'EST DONC SEULEMENT QUAND L'AUGMENTATION DE RENDEMENT
AURA PERMIS AU PAYSAN D'ASSURER SA SUBSISTANCE SUR UNE SUPER-
FICIE MOINDRE QU'IL UTILISERA AU MAXIMUM LE POTENTIEL DE TRA-
VAIL DE LA HOUE POUR PRATIQUER D'AUTRES CULTURES DITES "DE RAP-
PORT": COTON, ARACHIDE, RIZ, MARAÎCHAGE.
THÈMES ULTÉRIEURS.
L'EFFICACITÉ DE L'ENGRAIS CHIMIQUE DOIT ~TRE RENFORCÉE PAR
UN APPORT DE MATIÈRE ORGANIQUE; APPORT QUE LES CONDITIONS AC-
TUELLES D'ÉLEVAGE (TROUPEAUX COLLECTIFS ITINÉRANTS CONFIÉS AUX
PEUHLS) NE PERMETTENT PAS DE FAIRE EN QUANTITÉ SUFFISANTE.
D'AUTRE PART, SURTOUT À L'OCCASION DES CULTURES DE RAP-
PORT, IL CONVIENDRA D'ENVISAGER UNE PRÉPARATION DU SOL PLUS
POUSSÉE QUI CONDUIRA À LA CHARRUE, ET PAR LE FAIT, À LA TRAC-
TION BOVINE.
LE THÈME SUIVANT SERA DONC: L'ASSOCIATION DE L'AGRICUL-
TURE À L'ÉLEVAGE PAR LA PRATIQUE DE L'ENSILAGE,
D'ABORD NATUREL (PENNISETUM, HERBE À ÉLÉPHANT)
PUIS DE CULTURES FOURRAGÈRES (CROTALAIRE, DO~IQUE).
L'INTERVENTION DE CES CULTURES FOURRAGÈRES DOIT CORRESPON-
DRE AUX MÊMES CONDITIONS QUE CELLES REQUISES PAR LE TROISIÈME
THÈME.
CES CULTURES FOURRAGÈRES, JOINTES AUX CULTURES DE RAPPORT,
PERMETTRONT L'INTRODUCTION D'UN ASSOLEMENT RATIONNEL, AVEC DI-
MINUTION DES JACHiRES IMPRODUCTIVES.
/\U THÈME DE L'ÉLEVAGE EST LIÉ LI INTRODUCTION DE LA CHARRET-
TE' QUI P ERMET T RA AU P AYSAN 0 E T RANS P0 RTE R LA PAl L 1- EDE S CHA MPS
À LA FERME ET LE FUMIER DE LA FERME AUX CHAMPS.
• ••
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LA CHARRETTE TROUVERA EN OUTRE UNE RENTABILITÉ IMMÉDIATE
DANS LES TRANSPORTS DES RÉCOLTES DE RAprORT.
LE THÈME ÉLEVAGE NE CONCERNE PAS SEULE1"ENT LES BOVINS
(ÉLEVAGE TRACTION) MAIS AUSSI LES MONTONS, VOLAILLES ETC •••
DES INSTALLATIONS MODESTES POURRONT ÊTRE ÉTUDIÉES: ABRI
MATÉRIEL, FOSSE À FUMIER, PARCS À BÉTAIL, POULAILLERS, MAIS
SELEU~ENT DANS UN SOUCI D10PPORTUNITi RÉELLE ET DES POSSIBILITÉS DE
L'EXPLOITATION.
LA MISE EN OEUVRE DE CES DIFFÉRENTS THÈMES S'APPUIE SUR
LA MUTUALITÉ ET LA COOPÉRATIO~.
CES STRUCTURES PROFESSIONNELLES, FONDÉES AU DÉPART SUR
LES NÉCÉSSITÉS DU CRÉDIT AGRICOLE ET D'UNE ASSISTANCE TECHNIQUE
CONCENTRÉE, ASSUMERONT PEU À PEU LES DIFFÉRENTS ASPECTS DE LEUR
VOCATION APPROVISI~NNEMENT EN BIENS DE PRODUCTION COMMERCIALISA-
TION ; SOIT PAR L'INTERMÉDIAIRE DES ORGANISMES PUBLICS EXISTANTS
(OFFICE DE CO MERCIALISATION) SOIT DIRECTEMENT PAR LI INTERVENTION
D'U~ONS DE COOPÉRATIVES MARAÎCHÈRES QUI S'OCCUPERONT DU CONDITION-
NEMENT ET ÉVENTUELLEMENT DE L'EXPORTATION DE FRUITS ET LÉGUMES.
EXTRAITS DE : SATEC, NOTE SUR L'EXPÉRIENCE D'ÉDUCATION
POPULAIRE DE KOUBRI, DACTYL •• 16-2-1965.
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NOTE SUR L'HhBIT~T
LES TROIS PLANS DE CONCESSlnNS QUE NOUS REPRODUISONS AP-
- "PELLËNT QUELQUES BRÈVES REMARQUES
1 - LES CONCESSIONS DU CHEF DE GOUNGHIN ET DU CHEF DE
TEYOKO PRÉSENTENT DE GRANDES SIMI~ITUDES.
ELLES SONT ORIENTÉES À ~'OUEST, AVEC UNE OUVERTURE
À L'EST.
IMMÉDIATEMENT À GAUCHE DE L'ENTRÉE PRINC1PALE, À
L'OUEST, SE TROUVE LA "CASE DE CHEFFERIE": OBJETS
RITUE~S DEVANT LA PORTE ET DANS LA CAsa, OUVER-
TURESSJR. L'INTÉRIEUR ET L'EXTÉRIEUR DE LA OON-
CESSION.
SUIVENT, TOUJOURS VERS LE NORD~ LA CASE DE LA 1ÈRE
ÉPOUSE, DE LA 2ÈME ••• DU FILS AÎNÉ, DES FRÈRES
CADETS •••
CHAQUE FEMME A UNE CUISINE, POUR TRAVAILLER EN ~I­
SON DES PLUIES ET POUR CONSERVER LES PRODUITS.
LES JEUNES GARÇONS MANIFESTENT LEUR AUTONOMIE EN
HABITANT UNE CASE SPÉCIALE.
ENFIN LA TAILLE DES CONCESSIONS ET LE NOMBRE DE
, ,
LEURS MEMBRES SONT A PEU PRES INDENTIQUES DANS
~ES DEUX CAS.
2 - LA CONCESSION DE L'IMAM DE T~NVI A UNE STRUCTURE ORI-
GINALE. ELLE RESTE ORIENTÉE VERS L'OUEST, MAIS
ELLE FORME LA MOITIÉ SUD D'UN PLUS GRAND YIRI.
UNE PARTIE DE CETTE MOITIÉ SUD ELLE-M€ME, COMME




DÉPENDANT DE L'IMAM, CLIENTS AUTANT QUE PARENTS, ET QUI NE SONT
PAS MEMBRES "OFFICIELS" DE LA CONCESSION. L'ORDRE DES CASES
N'EST PAS CELUJ DES CONCESSIONS DE CHEFS.
3 - INVERSEMENT LE CHEF DE TEYOKO GARDE SOUS SA DÉPENDAN-
CE DEUX FAMILLES RESTREINTES APPARENTÉES QUI HABITENT POURTANT
UNE CONCESSjON VOISINE, FAUTE DE PLACE.
~=-=-=~=_=_=_c_=~
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CARTE DE SITUATION
3 ~ CARTES DES DENSITÉS DE POPULATION (PAR POINTS, PAR ZONES)
CROQUIS DE LA ZONE ÉTUDIÉE
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